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E L M O L Í D E S O N M O N E R 
La possessió d e Son Moner , ano­

menada abans Alquería S 'Ator , can­

vià de nom quan la comprà Gaspar 

Moner l'any 1464. 

En escritura pública firmada el 

12 de juliol de 1474 s 'adquir iren, 

per via d 'es tabl iment , del procura­

dor del bisbe de Barcelona, els drets 

de les aigües del t o r r en t per usar al 

molí fariner de la possessió. Cada 

any per Nadal es satisfeia la quant i ­

tat de sis sous per el dre t de l 'aigua 

i dues lliures i sis sous per les terres . 

Bernat Moner, de mal n o m del 

Molí, capbrevà la possessió i el m o l í 

l'any 1757 i el seu fill Gaspar Mo­

ner ho feu de bell nou el 1774 . 

Quan es fa l 'es tabl iment dels 

drets de les aigües - 1 4 7 4 - el mo l í 

ja era cons t ru i t . La tradició oral 

però vol que dit m o l í sia de cons­

t rucció àrab. Quan els documents 

escrits callen cal recórrer a l 'exàmen 

arqueològic directe i compara t . 

Dar rerament s'ha dit que el siste­

ma de regadiu de Banyalbufar a 

base de safaretjos, canals i s íquies és 

idènt ic al empra t a certes regions 

del Y e m e n del Sud. 

Seria interesant es tudiar la simili­

tud del sistema de regadiu de Ba­

nya lbu fa r - B a n y a l b u f a r vol dir 

a l b u f e r e t e s , safaretgets, estanys 

petits— i l ' emprat a Son Moner, Sa 

Interior del Molí de Son Moner. Febrero 1980. ÇBoio Bernat Crespí). 

Fon t de Sant Joan , Sa Fon t de 

S'Estret , e tc . , per tal d 'esbrinar el 

possible origen àrab del mol í . 

RAMON ROSSELLÓ 
JAUME BOVER 

NUESTRA VISITA 
Al m o m e n t o en qué penetrá­

bamos en Son Moner, se nos presen­

to una persona ya de edad , a t ra ída 

por nues t ro grupo; quien entre otras 

cosas m u y interesantes, nos dijo: 

—"Cuando y o era chávala venía a 

Son Moner como jornalera en com­

pañía de mi m a d r e " . "Es te predio 

estaba m u y bien cu idado y t o d o 

eran flores y plantas que perfuma­

ban el ambien te , donde se respiraba 

con gozo" . "Con mi madre también 

venía, una vez por semana, a lavar 

la ropa de la familia en la balsa que 

sería para el riego de la hortal iza; 

donde incluso me bañe a m í misma 

más de una vez" . "El mol ino servía 

para moler t r igo, siendo impulsado 

por el agua del to r ren te que caía en 

cascada desde cierta a l tura sobre sus 

ruedas" . "Ahora ya n o llega agua al 

mol ino p robab lemente a causas de 

unas minas hechas en su cauce un 

p o c o m á s arr iba" . Y añadió : 

—"Exper imentar ía un enorme placer 

si se reconstruya el mol ino , y volvía 

éste a funcionar" . "Desde luego, 

m u y a m e n u d o he soñado que 

m o l í a " . 

Daba gusto oir hablar a la mujer 

que soñaba con los ojos abier tos . 

Como tantas otras cosas, Son 

Moner ha pasado a la historia. Caso 

de ser reconstruido el mol ino , cuya 

base es aún m u y sólida, faltaría lo 

principal para su func ionamiento , es 

decir el t r igo; que es mol ido hoy 

e léc t r icamente , nadie sabe dónde . 

La historia al verver la página del 

gran l ibro h u m a n o , le ha qu i tado al 

mol ino su razón de ser; y las ilusio­

nes, a esta pobre mujer enamorada 

del pasado, que salió del predio con 

las lágrimas en los ojos, al dar noso­

tros, por terminada la visita. 

G. SIMO 

La cruche de Felanitx 
disparait 

Il y á une bonne dizaine d 'an­

nées, il nous arrivait de condui re un 

ami , une fois par semaine chez u n 

exper t co té . Pendant que l 'ami se 

t rouvai t en " c o n s u l t a t i o n " , il nous 

arrivait d'aller passer le t emps dans 

un bar, ou nous fimes connaissance 

d 'un retrai té qui était le dern ier sur­

vivant d 'une famille qui de père en 

fils avaient façonné des cruches de 

Fe lan i tx ; pendant plus de 200 ans. 

- J e suis en que lque sor te , —nous 

avait-il d i t - le dernier f lambeau arti­

sanal qui restai t , car j ' a i cessé le 

t ravai l depuis de bien longues 

années , et c'est un art qui est en 

sérieux péril de disparaî t re ; du fait 

que je n'ai pas de successeurs. Dai-

lleurs ces dix dernières années je 

n'ai fabriqué que que lques cruches 

par an , p o u r faire plaisir aux amis.-

Les jarres ajourées fo rman t des 

dessins symétr iques t o u t a u t o u r 

exis tent depuis fort l ong temps , car 

l 'Archiduc Louis Salvador d 'Au t r i che 

en fait déjà men t ion c o m m e s'il 

s'agissait de merveilles dans leur 

genre. Quant a moi , j ' a i vu m o n 

grand pére les façonner , disant que 

son père a lui étai t deja exper t en la 

mat ière . T o u t e la famille en á plus 

ou moins façonnées, et aussi cur ieux 

que cela paraisse, je n 'ai jamais 

connu personne d 'au t re á Felani tx 

qui en ai fabriqué. Pour moi - q u i 

vivais d 'un autre m é t i e r - c'était 

(Suite page suivante) 
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LES ABBAYES NORMANDES 
EGLISE ABBATIALE DE FECAMP 

L'église Abbatiale de FECAMP, 
ou SAINTE TRINITE, est entourée 
et construite dans une ville légendai­
re, dont la plus belle et ancienne 
serait issue de l'histoire de Joseph 
d'Arimathie venant balotté par les 
flots, se tenant a une branche de 
figuier, figuier qui contenait "le pré­
cieux sang du Christ". Sans cette 
légende l'abbaye n'aurait pas existé. 
Imaginez un instant, venir s'échouer 
sur une plage Normande depuis la 
Syrie, cela tient vraiment du prodige 
et des miracles légendaires de la 
chrétientée. 

Certains érudits affirment que le 
nom de Fécamp, viendrait aussi du 
mot figuier ou Fiscamnum. 

L'abbaye de Fécamp, devint l'une 
des plus fortunées du royaume de 
France, d'où sortirent quelques uns 
des hommes les plus illustres tel 

La cruche de Felanitx 
disparait 

une distract ion qui pe rmet ta i t une 

évasion de l 'esprit . 

Le travail est assez difficile. T o u t 
d ' abord il faut employer de la fange 
d'argile, triée sans la moindre impu­
re té . Il suffit d ' une pierre de la gros­
seur d 'une té te d 'épingle pour que 
l 'ors de la coc t ion , elle se change en 
chaux et abime la c ruche . La ja r re 
doit ê tre assez souple , sans ê t re t r o p 
molle , car dans ce cas, elle t o m b e . 
Si elle est t r o p grosse, au lieu de la 
couper elle casse. Une fois le travail 
c o m m e n c é , il faut aller j u s q u ' à son 
t e rme sans arrêt . Elle ne do i t pas 
sécher. Il m'es t arrivé d ' en c o m m e n ­
cer une l 'aprés-midi et me voir con­
t ra in t de travailler t o u t e la nui t sans 
in t e r rup t ion ; ce qui a m o n âge n 'est 
guère ra isonnable . 

Certaines cruches po r t en t en plus 
des dessins ajourés, des por t ra i t s de 
Madones , des vues du Monastère du 
Saint Sauveur, des coquil les, des 
fleurs, e t c . En principe aucune ne 
compor t e le m ê m e motif, même si 
parfois se ressemblent . Il o b t i n t u n 
premier prix avec médaille d 'o r lors 
d 'un concours á Palma en 1944, et 
plus tard l 'ors d 'un Concours Inter­
nat ional á Madrid, le segond prix 
avec médaille d 'argent . Après cela, il 
n 'á plus concouru nulle par t . Com­
me atelier il avait une roue pour les 
cruches, et une table p o u r les orne­
ments . 

Si cet te fabrication disparait c'est 
a cause qu' i l n ' y á pas de personnes 
qui aient appris a les faire, mais 
aussi parce que au j d u r d 'au­
jou rd ' hu i personne ne veut être 
assujeti a un pareil travail. 

B. P. 

que... Durand de Troanr, célèbre 
médecin, Jean d'Allix, l 'Abbé Gran­
ge, jurisconsul, le cardinal Ballue, 
Maitre de Sixte TV, un grand prédi­
cateur, du nom d'Antoine de la 
Halle, puis Jean de Lorraine, pape 
en Avignon, le cardinal de Guise, 
l'archevêque Henri de Bourbon, le 
roi de Pologne Jean Casimir, et 
combien de grands marins ou grands 
capitaines des flottes Françaises, 
dont les noms se sont perdus dans 
les ans et les flots, mais qui ont 
porté fièrement la renommée de ces 
Abbayes normandes dans les pays 
lointains, et même encore de nos 
jours. 

La ville de Fécamp fut prise par 
les anglais lors de la guerre de Cent 
Ans, elle demeura entre leurs mains 
et pouvoir jusqu'en l'an 1450. Puis 
vinrent les calvinistes en 1560 , ce 
n'est qu'après cinq sièges successifs 
qu'elle fut soumise à l'autorité Ro­
yale en 1594; et suivit les remanie­
ments que nous voyons , et les dés­
ordres de la guerre 1939-1945 , et de 
l'occupation ennemie, après la lon­
gue lutte religieuse entre protestant 
et catholiques et les conflits des 
Abbesses et de leur prédominence 
royale, sur les sujets et qui étaient 
très grande à en juger par l'immensi­
té des salles de justice, ou l'Abbesse 
rendait la justice, et la cour du Pa­
lais. 

L'église Abbatiale de la Trinité, 
fut construite de 1175 à 1225 , le 
clocher date du XIII siècle et son 
portail de 1748; ses dimensions sont 
de 128 m. de long et 35 m. de large 
(soit le 1 /3 environ de la hauteur de 
la Tour Effel a Paris). On y remar­
que de très beaux rétables puis les 
cercueils contenant les restes du 
ducs de Normandie Richard I et Ri­
chard II. 

Le visiteur peut remarquer égale-
mentà gauche du transept: calvaire 
tombeau et des représentations naï­
ves de scènes de la vie du Christ, 
grande composit ion en pierres du 
XViéme siècle. 

Fécamp est aussi renommée pour 
les sonneries de cloches, qui furent 
l'objet de règlements spéciaux no­
tamment le dimanche, en raison du 
nombres d'églises de clochers et 
d'appartenances du fait des guerres 
et idées. 

Vous serez étonné aussi de dé­
couvrir une horloge astronomique 
de 1667, au cadran peint marquant 
l'heure et les phases de la lune à 

"l'heure des marées. Fécamp est un 
port de pêche important sur la 
Manche, et vous pourrez lire les 
beaux manuscrits a ce sujet aux bi­
bliothèques même de la Cour d'An­
gleterre, a la Tour de Londres. 

Des portes et souterrains inté­
rieurs relaient les appartements des 

Abbesses à l'Abbaye, et aux dépen­
dances et au port. 

Sans vouloir m'étendre davantage 
sur la Sainte Trinité de Fécamp, 
Ancienne Abbatiale de l'Abbaye 
Bénédictine, et certe un des beaux 
édificies religieux Normand, et l'un 
des premiers monuments architectu-
rals ogivals et faisant partie du Tré­
sor Normand. 

ABBAYE DE GRA VILLE 
SAINTE HONORINE 

L'abbaye de Graville, située à 3 
kilomètres du Havre, d'une architec­
ture Romane de l'école Normande, 
fut bien endommagée, pendant le 
siège du Havre en 1944 ; elle a été 
heureusement remise en état. Les 
havrais ont pour coutume de l'appe­
ler Graville Sainte Honorine, puis­
qu'elle aussi possède une bien jolie 
légende, se rapportant à Sainte Ho­
norine... Saint Honorine, fut marty­
risée en 3 0 3 , puis son corps fut jeté 
dans un puit, qui était alimenté par 
une source qui formait un petit 
cours d'eau qui se jetait dans la 
Seine, la légende dit que le corps de 
la sainte fut transporté par les eaux 
jusque sous la falaise de Graville, a 
cette époque les eaux du Havre et 
de la Seine venaient battre les falaises 
et rochers qui se prolongeaient jus­
qu'au delà de Tancarville, tout le 
long du rivage de la Seine, et le 
"Mascaret" ou grand flot se faisait 
sentir jusqu'à Rouen, aux équino-
xes, de printemps et d'automne, 
comme encore maintenant, sous ré­
serve des privilèges des riverains et 
de l'Etat, pour les épaves. 

La bibliothèque de Graville est 
riche d'archives documents et des­
sins mis en lieux surs durant la gue­
rre 1939-1944 , sur ses origines et 
son destin passé. 

Le corps de Sainte Honorine, 
étant arrivé au bas de cette falaise 
rejeté par les flots ou courants ma­
rins, fut retenu par des roseaux et 
échoua a l'endroit même ou fut 
érigé l'Abbaye. Les corps fut trouvé 
par des moines qui le prirent et le 
mirent dans un sarcophage, ils le 
cachèrent dans les flancs même de 
la colline. 

Ces moines clercs séculiers élevè­
rent au dessus du tombeau de la 
Sainte, qu'ils vénéraient une basili­
que au VI iéme siècle, l'église actue­
lle érigée sur l'emplacement de la 
basilique fut construite durant la 
moitié du XI-iéme siècle. La nef 
date de cette époque, ses collaté­
raux, les chapelles souterraines, leurs 
absides, le transept, le clocher cen­
tral carré, la tour du portail datent 
du XIV iéme siècle. A l'origine, le 
clocher était flanqué de deux tours, 

la tour de droite fut démantelée en 
1 3 6 0 , pour priver les anglais d'une 
place forte de défense Le choeur 
remanié au XIII ieme, fut restauré 
en 1850 . 

Des chapitaux dotés d'histoires 
locales, ornent les pilliers de la nef à 
la charpente apparente, ce qui for­
me un ensemble très rare dans l'art 
Roman Normand. Exécutés de 1090 
à 1120 environ, ils manifestent la 
synthèse d'influences orientales et 
barbares. 

Par la rue "du Prieuré" l'on ren­
tre dans le cloître; ces anciens bâti­
ments conventuals furent construits 
en 1 6 3 3 , et s'élèvent a droite de 
l'Eglise, ils remontent au XIHiéme 
siècle, et furent très remaniés entre 
le XVI et le XVIII iéme siècle, mais 
de nouveau très endommagés par un 
incendie en 1797 . La restauration 
entreprise après la seconde guerre 
mondiale a permis de retrouver la 
salle Nord de la salle capitulaire 
ornée de délicats arcs trilabés; ce 
qui a permis aussi de redonner de la 
vie et de la valeur aux autres vesti­
ges originaux. 

Les cryptes datent de la fin du 
XII ieme siècle. 

Notre Abbaye de Graville est un 
des Hauts lieux de l'histoire du 
Havre. L'Archevêque Eudes Rigaud, 
consacré en 1 2 4 7 , y séjournait pen­
dant ses séjours en Pays de Caux. 

Le Roi de France Philippe Le 
Bel, y fit un séjour également en 
1295 Henry V 1 4 1 5 , Le maréchal 
de Brissac 1 5 6 3 , Charles LX, et bien 
d'autres que l'on ne peut énumérer 
ici. Depuis la dernière restauration 
subie par cette Abbaye 1926-1952, 
les bâtiments conventuels, abritent le 
musée de scuplture médiévale. A re­
marquer: Les pierres frontales, cha­
pitaux, les pierres sculptées des VU, 
X m , XIV et X V iéme siècles. 

Aux abords de l'Eglise et des bâ­
timents du cloitre, ceux ci forment 
un ensemble très pittoresque, se 
dresse une imposante statue de la 
Vierge Noire. 

Cette statue de 6 mètres de hau­
teur environ, repose sur un piédestal 
de 9 mètres; cette Vierge colossale, 
porte le nom de La Virge Noire. 
C'est grâce á la souscription publi­
que qui fut faite après la guerre 
1870-1871 , en reconnaissance de la 
préservation de la Ville du Havre de 
l' invasion p ru sien ne, qu'elle fut 
érigée. Elle est visible de la Cote de 
Grâce a Honfleur, a laquelle elle fait 
face, et sert de point de repère aux 
pêcheurs côtiers, qui la vénèrent 
humblement. 

Pour nous, mes frères et moi, 
nous avons toujours eu plaisir à 
nous y rendre soit pour une prome­
nade, soit en pèlerinage, mais réelle­
ment nous gardons un souvenir 
d'enfance très attaché à cette vierge, 
car notre mére en effet nous fit 
faire à tous, et nous étions cinq 
enfants a la maison, le tour de la 
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Vierge Noire, plusieurs fois afinque 
nous puissions bien marcher. Je me 
souviens aussi, de voir accrochés 
autour de ce monument , des béqui­
lles, des chaussures d'enfant, des 
cadres, bref des tas d'Ex V o t o , re­
connaissances pour guérison et au­
tres motifs, que j'ignore, mais certai­
nement poussés par la foi et le 
grand désir de ne plus souffrir et de 
merci. Elle est aussi visitée par les 
marins, soumis aux drames de la 
Mer, mais les ex vo to sont au 
musée. Il y des oeuvres magnifiques, 
mais cachés. 

En ce lieu de prière, une vue 
splendide dè l'Estatuaire de la Seine 
vous est réservée. Vous découvrirez 
à vos piedas serpentant entre deux 
collines, la Lézarde, rivière autrefois 
navigable et célèbre, reliant Montivi-
lliers, avec son église abbatiale dont 
je vous ai parlée, a l 'Abbaye de Gra­
ville, et qui se jette à Harfleur, dans 
le grand Fleuve La Seine, que vous 
voyez a perte de vue jusqu'au delà 
de Tancarville, et face a nous la 
belle côte s'étendant sur les marais 
Vernier, et les belles plages de Hon­
neur, Villerville, Trouville, Deauvi-
Ue, et très au loin par beau temps la 
vue sur les plages de débarquements, 
et les phares, protecteurs des ma­
rins. Il est merveilleux de voir la vie 
fluviale du Port du Havre et de 
l'Estuaire et de revivre un instant les 
souvenirs de Sainte Honorine et son 

histoire, avant de partir et de re­
monter vers Rouen, pour traverser 
la Seine, qui a une largueur de 10 
kilomètres entre Le Havre et Hon-
fleur. Le primer pont est a 30 kilo­
mètres a Tancarville, que l'on voit 
au loin. 

Nous quittons, donc Le Havre, 
par la route dite du Bas, ou de 
Tancarville, celle qui courre au pied 
des falaises crayeuses depuis Harfleur 
jusqu'à Rouen , comme nos ancêtres, 
traversant les villages d'Harfleur, 
Gonfre, Ville l'Orcher, Rogerville, 
Sandouville, Le Hode (célèbre pour 
ceux qui l'on connu par son bac et 
ses heures d'attente pour passer La 
Seine) et Saint Jean d'Appetot, où 
nous visiterons au passage l'Eglise. 

SAINT JEAN D'APPETOT 
OU D'ABBETOT 

Comme bien des églieses Saint 
Jean d'Abbetot, était autrefois une 
paroisse, qui aujourd'hui sans être 
désaffectée, se trouve desservie, 
faute de prêtre, par le Curé nommé 
de Tancarville. Le culte est assuré 
tous les premiers dimanches du 
mois. 

Un historien, Monsieur l'Abbé 
Cochet, cite sa fondation en l'an 
1050. Il ne resterait de cette époque 
que la choeur et le clocher et la 
crypte souterraine. Les touristes 
sont admis a la visite deslieux. Les 
murs possèdent encore des fresques, 
peintures, la nef moderne possède 
une corniche du XIII siècle, les 
autels sont du XVI ieme siècle. 

La crypte par elle —même re­
monte au XI ieme siècle, elle est 
creusée sous le choeur, et en possè­
de les mêmes dimensions. U n autel 
de pierre existe ou l'on peut encore 
dire la messe. 

L'éclairage lui est donné par trois 
fenêtres, les voûtes sont couvertes 
de peintures du moyen-âge et de la 
Renaissance. Hélas, toutes ces belles 
choses sont un peu malmenées par 
l'humidité et le temps et aussi par le 
manque de fonds très probablement, 
pour l'entretien régulier de ces pein­
tures; • c'est ainsi que nos devions 
plutôt que l'on puisse vraiment le 
certifier, à mon point de vue, la 
fresque murale représentant Saint 
Jean l'Evangéliste, patron de la 
paroisse et Saint Rémi. 

Avant de laisser ces saints lieux, 
je rappelle pour mémoire que Saint 
Jean d'Abbetot, fut desservie pen­
dant une période de vingt neufs 
ans, soit en 1945 à 1974 , par mes 

deux frères, les Abbés Jacques et 
Joseph Ripoll. 

Laissant ici la Commune de Saint 
Jean d'Abbetot, nous passerons par 
la Cerlangue et Tancarville, pour re­
descendre sur notre route des Abba­
yes, comme jadis au moment du 
Mascaret. 

A. R. PERRIGAULT 

VACANCES 
AUX BALEARES 

Pour ceux de nos amis 
qui le désirent —et a fin de 
leur éviter les difficultés de 
la pleine saison— nous som­
mes á même de leur procurer 
dés maintenant leurs billets 
pour la traversée Barcelone-
Palma ou vice versa; dont ils 
ont besoin pour leurs vacan­
ces. 

Toute demande de billets 
doit être accompagnée des 
renseignements suivants: 

Nom, prénoms, âge et na­
tionalité de chacun des voya­
geurs (y compris les bebés) . 

Marque modèle , poids, nu­
méro minéralogique et sur­
tout la longueur "hors tout" 
du véhicule. 

La date désirée pour la 
traversée, en indiquant si on 
préfère la veille où le lende­
main, pour le cas où le ba­
teau serait complet á la date 
choisie. 

La classe souhaitée (Cou­
chette 1.° ou 2 . ° , o u fau­
teuil). 

Les demandes devront 
nous parvenir, au minimum, 
40 jours avant la date de dé­
part. Ecrire a notre Secrétai­
re Genérale Madame Antoi­
nette Perrigault, "Villa du 
Canigou" - 20 , Avenue Maré­
chal Foch 6 6 4 0 0 CERET. 

POUR LA SURVIE DU PARIS-BALEARES 

MEMBRES MECENES 

Mr. Georges Coll, de Cavaillon 5 0 0 Frs. 
Mr. Jean Pons, du Havre 3 0 0 Frs. 
Mr. Mayol S. A. , de Rennes 2 5 0 Frs. 
Mr. Jean Bauza, de Nantes 2 0 0 Frs. 
Mr. Sebastien de La Llave, de Rochefort sur Mer . 1 5 0 Frs. 
Mr. Maurice Perrin, de Coeuilly par Champigny sur Marne 150 Frs. 
Mr. Jean Bauza, de Rouen ( 1 9 7 9 - 1 9 8 0 ) 2 0 0 Frs. 

MEMBRES BIENFAITEURS A CENT FRANCS 

Mm. Daniel Basile, du Havre ( 1 9 7 9 - 1 9 8 0 ) - Bernard Riera, de Nevers -
François Trias, de Montluçon - Jean Walle, de Nantes - Michel Reines, 
de Saint Claude - Michel Vaquer, de Metz - Joseph Planas, de Toulon 
- Gabriel Vaquer, de Troyes - Serge Chanois, de Dôle - Gaspar Pujol, 
de Noyon - Rosse & Rivolliers, de Montléry - Jacques Ginestra, de 
Juan les Pins - Henry Retout Ripoll, du Havre - Docteur Alvarez, de 
Paris - et Mme. Yvette Vézard de Saint Cyr sur Loire. 

MEMBRES DONATEURS (ENTRE SOIXANTE ET QUATREVINGT 
FRANCS) 

Mm. Felavaine Frontera, de Saint Michel par Hirson - Mathieu 
Covas, de Laon - Georges Ribes, de Morsang sur Seine - Angelino del 
Rosso, de Paris - Antoine Munar, de Brest - Antoine Arbona de 
Castres - Michel Oliver, de Paris - Antoine Flexas, de Vichy - Colonel 
Perey, de Casablanca (Maroc) - Pierre Jolivet, de Pont Rean - Mme. 
Bauza, de La Trinité Plouzane - Soliveret, de Dieppe - Joseph Paumel­
le, de Creil - Ludovic Téoli, de Lyon - Germaine Catin, de Céret -
François Colom, de Nancy - Gabriel Ripoll, de Lorient - Jacques 
Galopin, de Castres - Christophe Mir, du Havre - et Pierre Colom, de 
Comentry. 

COTISATIONS VERSEES A PALMA 

Mr. Jean Enseñat, de Marseille 5 .000 ptas. 
Doña Magdalena Fiol, de Palma 2 .000 ptas. 
Doña Carmen Thalamas, de S'Arracó 1.000 ptas. 
Mme. Lointier, de Buchy 1.000 ptas. 
Mr. Jean Ochs, de Palma 1.000 ptas. 
Mr. René Lugez, de Pornichet 1.000 ptas. 
Mr. Rafael Ferrer Alemany, de Andraitx . . . . 2 .000 ptas. 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104 , rue Paul Doumer, 7 6 6 0 0 - LE HAVRE - Téléph. 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confortable d'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - 1'ARENAL et MAGALUF.. . 
Départ de DEAUVILLE ou du HAVRE, tous les Dimanches du 

- 23 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Septembre. 

- 1 semaine PORTO CRISTO F. 1.050 -
tous fraits compris, animation boisson sur table, 
assurances annulation et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F. 1 . 0 3 0 , -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F. 8 5 0 -

3ème semaine gratuite pour les départs du 30 Mars au 2 6 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à nos 
bureaux. Conditions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédiate, sur présentation de leur carte d'adhérent à jour de 
cotisation 1980. 
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DEL A Y E R Y DEL HOY 
por JUAN VERDA 

¡Vaya, con la parejita de 
¿Todo es posible en...? 

" n o v i o s " ! 

A los consortes don Gaspar de la (Bonanova) y dona Juana de (Ca'n Garriga), 
en el primer aniversario de sus Bodas de Oro. 

Entre las personas sesentonas de 
nuestros días quién n o recuerda 
aquella fiel promesa de casamiento 
rec íp rocamente man ten ida en t r e los 
esponsales, comprend idos en una 
edad septuagenaria u octogenar ia . 
I ndudab lemen te el correr de los 
t iempos ha ido ga lopando incesante­
mente para ellos, e igualmente para 
nosot ros , avanzando camino de la 
ancianidad. Es maravilloso el pode r 
compar t i r y depar t i r amab lemente 
con cualquiera de las anciani tas 
parejas mat r imonia les , s iempre uni­
dos y m u c h o más encar iñados que 
antes si cabe , llevados por la afecti­
va y encendida pasión de aquel in­
maculado amor refrendado en el 
ac to matr imonia l y sellado de perpe­
tua felicidad. 

De entre los días de la semana , el 
jueves era por excelencia el d ía pre­
ferido tal vez por los novios para la 
celebración de su boda . Familiares e 
invi tados , ocupaban asientos en 
t o r n o a las mesas festejándolos con 
ün op ípa ro y m u y mov ido festín. 
Sería una cos tumbre legada de anta­
ño , quizá una necesidad impues ta o 
reclamada por los menesteres o cul­
tivos de los campos , siembras o re­
colección de sus cosechas propias de 
cada poblac ión . El noviazgo o viaje 
de bodas solía tener un m á x i m o de 
tres días de durac ión . Consist ía re­
gularmente en procurarse u n viaje 
con estancia en la hospeder ía de 
Lluc , y, en ella, se les facilitaba 
habi tac ión med ianamen te conforta­
ble , fresquita y venti lada. El coste 
de la hab i tac ión diaria era de dos 
pesetas. El c o n d u m i o a la h o r a del 
yan ta r n o era muy var iado, debien­
do de ajustarse al p la to casero del 
d ía , a pesar de que la comida era 
m u y abundan te y bien condimenta ­
da. La cena t í p i camen te mal lorquina 
cons is t ía en sopas mal lorquínas 
" a m b sa gre ixonera" y tort i l la de 
patatas o huevos fritos con sobrasa­
da, pan casero a voluntad , acei tunas , 
agua y v ino, higos secos o fruta del 
t i empo . El precio por comida y per­
sona costaba tres pesetas. 

Allá por el año 1929 con la elec­
trificación del ferrocarril de Sóller, 
la hospeder ía de Lluc acusó una 
sensible m e r m a en cuan to a aglome­
ración de recién desposados que allí 
acudían . La afluencia masiva de 
parejitas unas sent ían sus preferen­
cias por Lluc , mientras o t ras , se 
inclinaba por realizar un c ó m o d o 
viaje en ferrocarril eléctrico algo 
desconocido y novedoso, que les 
trasladara a la ciudad de Sóller, 

alojándose en el hotel de la misma 
es tación. Como queda d icho a los 
tres d ías de disfrute p lacentero del 
noviazgo, es decir, al anochecer del 
sábado , ls novios regresaban a su 
d o m i c i l i a c i ó n a p r o v e c h a n d o el 
siguiente día domingo , para recibir 
de nuevo a invi tados, familiares y 
amigos, recibiendo de és tos , sus 
mejores deseos y parabienes , obse­
quios o cumpl idos . 

"Mallorca be l la" , "Cala d 'Or es de 
Mallorca" , "Car i ta de ángel" , e tc . , 
e tc . , fueron t o d a una evocación a 
nues t ra tierra mal lorquina . Mallorca 
caut ivada e invocada musical y pro­
pagandís t i camente iba ca lando por 
t o d o el país en el h o n d o de las 
jovenci tas ya enamoradas y acarame­
ladas. Mallorca hab ía c o m e n z a d o a 
inst i tuirse para las parejitas en viaje 
de novios c o m o un edén paradisía-

Vista parcial de la fachada del "Grand Hotel", obra del arquitecto Domènech 
y Montaner. Fue inaugurado el año 1903 en medio del entusiasmo de los mallorquines 
que intuían, vagamente, la importancia que podía tener el turismo en Mallorca. 

Desde m u y joven comencé pres­
t a n d o mis servicios c o m o aprendiz 
en el "o f f ice" del " G ran d H o t e l " de 
esta ciudad. Las riadas tur ís t icas de 
nuestros días quedaban bas t an te dis­
t a n c i a d a s . La pensión comple ta 
costaba al cliente la friolera de doce 
pesetas. Precios más módicos y ase­
quibles los m a n t e n í a n hoteles c o m o : 
Suizo, Buenos Aires, Inglés, Lon­
dres , Replá , Cont inen ta l , Catalonia, 
Mánones , e tc . Todos ellos se nu t r í an 
de algunos tur is tas , viajantes o re­
presentantes de comerc io , y , por 
supues to , sus mejores clientes estri­
baba en un cúmulo de parejitas de 
novios peninsulares d is f ru tando de 
su " lun i t a de mie l " . 

T i e m p o después Pedro Bonet , 
ayudan te de camarero del "Medi te­
rráneo Grand H o t e l " y buen amigo 
m í o , creó e in s t rumen tó a un 
melodioso conjunto musical conoci­
do por "Bonef de San Pedro y los 
7 de Pa lma" . Sus creaciones sen­
sacionales como "Paisajes l indos . . . " , 

(Del ¡libre de M. Parera) 

co, lugar d o n d e el paisaje y su 
e n c a n t o , el amor y la te rnura de los 
desposados se conjugaba en ellos la 
fogosidad y vehemencia apasionada, 
y , a t ra ídos c o m o dir ía u n naturalis­
ta , c i tando las parejas de animales 
en sus especies, con el deseo de aco­
p lamiento en su "pa rada nupc ia l " , 
pero más claro y h u m a n o la desflo­
ración virginal. 

Los t iempos, h a n evoluc ionado s í , 
ésta es la pura verdad. De aquel los 
hoteles que cobi jaron a t an tas pare­
ji tas recién casadas, a excepción del 
Medi ter ráneo, u n o a u n o han desa­
parecido t odos , ésta es la verdad. Y 
para los octogenar ios que nos lean 
les quedará en sus men tes , el recuer­
do inolvidable de su noviazgo en la 
hospeder ía de Lluc, o el viaje de 
bodas realizado a Sóller en ferroca­
rril eléctrico recién inaugurado . 

¡Todo es posible en Almer ía ! 
Desde esta boni ta t ierra h e m o s 

tenido " a h o r i t a " c o m o huéspedes en 
Mallorca a una pareja de " n o v i o s " 

pero . . . , ¡Asómbrense , ustedes!:El 
" n o v i o " empleado en la construc­
ción, casado y con cuatro hijos. 
Ella, la "nov i a " , sus labores, casada 
y con ocho hijos. 

El viaje de marras que se organi­
zaron el " p a p i " y la " m a m i " por 
t ierra mal lorquína , n o deja de ser 
una desenfrenada y hor renda mani­
festación lujuriosa con el único pro­
pósi to de satisfacer plenamente el 
deseo de sus apetencias sexuales. 
Para realizarlas neces i taban gozar de 
una l iberada t ranqui l idad , y, así, 
ejercitarse en sus experiencias carna­
les alejados de sus respectivas estir­
pes. Doce cr iaturas abandonadas del 
p rop io calor del regazo paterno y 
materna l , es una vil provocación 
ignominiosa que afrenta a sus distin­
tas y respectivas dignidades conyu­
gales i nhumanas . N o dejará jamás de 
ser una malograda frustración que 
les pesará un d ía c o m o grave caso 
en sus conciencias . 

El " n o v i a z g o " de tales almerien-
ses ha supues to un a t e n t a d o contra 
la v i r tuosidad de nuestra tierra ma­
l lorquina . Sus apocadas inteligencias 
h a n evidenciado en sus deshumani­
zadas acciones propias de la cruel­
d a d , barbarie o salvajismo. Flaco 
favor se habrá h e c h o la vulnerable 
pareja respecto a su rango social, si 
es que les conozcan . 

Doce criaturas inocentes e inex­
pertas de las que ahora poco saben 
del a b a n d o n o del " p a p á " de unos 
por una pa r te , y , de la " m a m á " de 
o t ros po r o t ra . D í a vendrá en que 
los pequeños de h o y conozcan a sus 
" p a p i s " a la perfección y el motivo 
que les indujo a organizarse el extra­
vagante viaje digno de repudio . Posi­
b l emen te la jur isdicción civil no los 
exima fácilmente de la culpabilidad 
sobre ellos recaída , antes bien, debe­
rán de responder an te la justicia de 
las responsabil idades a que haya 
lugar. 

El " ca so r io " debe de entenderse 
c o m o un casamiento hecho sin jui­
cio, de a h í sus consecuencias. El 
ma t r imon io valorado en su justa 
medida es fundamenta l para la con­
vivencia, la procreac ión y educaciórt 
de sus hijos. 

La evolución de los t iempos se 
h a acercado a la preocupación de 
los padres po r el fu turo de sus hijos. 
La l ibertad de la enseñanza escolar 
debiera ser t ra tada acuerdamente 
en t re padres , educadores y educan­
dos. 

Es impor t an t í s imo t an to para la 
aplicación del a lumno como para el 
conoc imien to de la a lumna, de que 
en sus respectivas aulas escollares o 
salas de clases se les impar ta ense­
ñanzas sobre t r a t a d o de la sexuali­
dad. De sus apun tes o anotaciones 
aprendidas de la explicación o tema 
desarrol lado, podrán servirles de 
gran util idad y provecho en el per­
feccionamiento de sus conocimien­
tos , y, por supues to , no sólo en sus 



Juan-Francisco March presenta "Desertor" 

"Me preocupa mucho el mundo que nos rodea" 

Al curso de una mesa r edonda 
sobre la NO violencia celebrada en 
Palma, fue p resen tado el nuevo l ibro 
de nuestro e c ó n o m o D . Juan-Fran­
cisco March, en el que e x p o n e lo 
absurdo de los confl ictos a rmados y 
demás agresiones entre h u m a n o s . 

El autor lleva publ icados y a en la 
misma línea T H e r e u de la C o r o n a " , 
"Confesions d 'en Toni Soler" y "Els 
Triunfadors". 

En la sacristía d o n d e fuimos a 
felicitarle, nos dijo: —"Yo no pre­
tendo enjuiciar a n ingún Es tado 
concreto, a ningún ejército especial , 
sino a las es t ructuras de la sociedad 

estudios sino en sus relaciones ma­
trimoniales. Pero ¡cuidado! en 
experimentarse p rec ip i t adamente po­
niendo a prueba la lección aprendi­
da llevándola a la práct ica. 

Un diario m a t u t i n o madr i leño sin 
pelos ni t rabas, en t re otras cosas 
escribía: "Escolares embarazadas y 
descontentas de la inseguridad de 
los resultados de la p i ldora ant icon­
ceptiva. Ahora , se inclinan hacia 
sistemas más conocidos y m u c h o 
más eficaces"... e t c . 

Líos t iempos han cambiado y la 
juventud los ha ido asimilando aso­
ciándose a ellos pe r fec tamente . La 
inmoderada ingestión de whisky , de 
los "cuba tas" , ¡cuidado! con las 
"chupas" del po r ro o de la mari­
huana, o los r i tmos d isco tequeros , 
son elementos sin duda provocat ivos 
que ' inducen a la seducción sexual . 

La escolaridad y la formación 
matrimonial bien en tend ida , son 
condiciones esenciales or ientat ivas 
en el noviazgo, en la vida conyugal 
y en el buen desenvolvimiento fami­
liar. El amor afectivo y la esperanza 
en el rejuvenecimiento del verdadero 
amor conyugal en t re la pareja sep­
tuagenaria, sólo se manifiesta con la 
alegría vivida en el e n t o r n o de la 
familia, con la esperanza de festejar 
cumplidamente sus Bodas de Oro , 
las de Plat ino, y a ser posible las de 
Diamante. 

ac tual en con jun to . Estoy preocupa­
do por el m u n d o que nos rodea" . 

"El actual concep to de Estado 
—añade— ya no es válido, ni sirve. 
Desde la pr imera guerra mundia l ha 
quedado demos t rado lo absurdo de 
un Estado con unas fronteras, un 
ejército y un gobierno. Basta dar 
una vuelta por Europa para encon­
trar cementer ios y miles de muer tos 
en guerras sin sen t ido . Ya el Papa 
Benedicto XV dijo después de la 
primera guerra mundia l , que si que­
r íamos impedir que hubiera otra , 
t o d o s los Estados , de m u t u o acuer­
d o , deb ían suprimir los ejércitos y 
el servicio mili tar obl igator io, esta­
bleciéndose un Tribunal que sancio­
nase a quienes no lo cumpl ie ran" . 

" A ú n nos al iamos lejos —sigue 
diciendo— de lograr que los hom­
bres piensen que es comple tamen te 
absurdo cont inuar por el camino 
actual . Cuando se plantean estas 
teor ías siempre hay reacciones de 
rechazo , se piensa que es subversión, 
se siente miedo a r o m p e r las estruc­
turas o salirse de ellas. El ser huma­
n o se mueve más por intereses y 
pasiones que por lógica o raciocinio 
y en cuan to se siente peligro de 
perder de terminadas cosas se pone 
el gri to en el c ie lo" . 

"Si n o realizan u n cambio pro­
f u n d o de menta l idades quienes 
t ienen el poder , deberá hacerse de 
o t r a forma convenciendo a la 
g e n t e " . "Antes —dice - la humani­
dad n o hab ía avanzado t a n t o y n o 
exist ía peligro de masacres c o m o las 
que se podr í an producir si ahora se 
declarase una guer ra" . • "Por eso la 
ac t i tud del h o m b r e actual es muy 
impor t an t e . Cada día se inventan 
armas nuevas, se refuerzan los ejérci­
tos , cuando la técnica deber ía po­
nerse al servicio de o t ros intereses 
de fraternidad. El Papa Juan XXIII 
dijo también algo m u y impor t an te : 
que , a pesar de qué sería horrible 
que Rusia nos ocupara a t o d o s , 
sería m u c h o peor que hubiera una 
nueva guer ra" . 

"Soy part idario de un ideal de 
amor y fraternidad que no se da en 
n ingún país . E n t e r a m o s de las catás­
trofes que suceden en el m u n d o , 
puede ayudar a tener reacciones de 
solidaridad, pero en la televisión se 
ofrecen con t inuamen te telefilmes 
tan violentos, que sólo engendran 
más violencia". 

Para terminar nos dice: "Hasta 
ahora en la escuela no se nos ha 
enseñado quienes somos , sino que la 
cul tura que se ha expues to ha sido 
la castellana. El problema funda­
menta l es la falta de cultura y a q u í 
debemos adquirir la nuestra , apren­
d iendo a saber quienes s o m o s " . 

B. P. 

MALLORCA, TIERRA DE MOROS... 
París , 1899. Manuel Machado , nostálgico de su Anda luc ía , escribe el 

sublime "Ade l fo s " encabezados por la siguiente estrofa: 

Yo soy c o m o las gentes que a mi t ierra vinieron 

- s o y de la raza mora , vieja amiga del sol—, 

que t o d o lo ganaron y t o d o lo perd ieron . 

Tengo el alma de na rdo del árabe español , 

reflejando en ella el carácter t ranqui lo , el n o hacer del pueb lo anda luz . 

Los mallorquines (isla de la calma) , baleares, t ambién t enemos ganada 

fama de apacibles po rque , c o m o los andaluces , llevamos en nuestras venas 

una par te de lo que queda de un t o d o : residuos de sangre mora . 

" ¡Qué las olas me traigan y las olas me lleven, 

y que jamás me obliguen el camino a elegir! " . 

así con t inúa expresándose Machado y así es el sosegado vivir y pensar de 
los baleares, gentes descendientes de aquella raza que hizo t embla r a cuan to 
enemigo se le puso por de lan te : el h o n d e r o balear ; "ses valentes dones de 
Sóller i de Pol lensa" , son o t ro ejemplo de valent ía , de reacción, de las 
gentes de Mallorca ante hechos que p o n í a n en peligro n o sólo su persona 
sino a t o d o un pueb lo . Pero estas epopeyas cor responden a la historia. 

Precisamente de lo que se están ap rovechando los cataluñis tas , en su 
afán de imponerse en Baleares, es de esa apa t í a , de esa querencia m o r u n a 
de los isleños 

"Mi ideal es t e n d e r m e , sin ilusión ninguna. . . 

De cuando en c u a n d o , u n beso y un n o m b r e de mujer" , 

para ejercer su voluntad sobre quienes están faltos de esa potencia de alma 

que les deja impoten tes para moverse, para hacer algo, en defensa del 

pa t r imonio cultural balear. 

¿Tendrán que ser las mujeres isleñas las que o t ra vez salven el ser de 

t o d o el pueblo balear? Ellas se sienten avergonzadas de sus hombres faltos 

de vo lun tad 

"Mi voluntad se ha mue r to una n o c h e de luna 

en que era m u y he rmoso no pensar ni querer . . . " 

que n o han sabido reaccionar vir i lmente con t ra la imposición cataluñista 
por par te de quienes c o m e t e n tal genocidio cul tural y que progres ivamente 
van inculcando a sus hijos esa nueva lengua ex t r aña , minori tar ia , que n o les 
va a servir para nada, en d e t r i men t o de la p ropia . Y los h o m b r e s l loran, 
" l loran c o m o débiles mujeres lo que n o han sabido defender c o m o h o m ­
b re s " . 

" ¡Que la vida se tome la pena de m a t a r m e , 
ya que y o n o me t o m o la pena de vivir! " 

Si la a u t o n o m í a es la única vía para acercar la t oma de decisiones a 
los c iudadanos más d i rec tamente afectados y la única forma inst i tucional al 
servicio de los intereses de la mayor í a de la pob lac ión , hay que preguntarse 
por qué a los c iudadanos se nos ha negado el pode r p ronunc ia rnos antes de 
la t o m a de esa decisión t ranscendenta l para el futuro de nuestras Islas c o m o 
es la el iminación de la lengua propia de Baleares y la imposición de la 
lengua catalana, en cont ra de la opinión de una mayor í a abrumadora de las 
gentes del Archipiélago. 

" E s una flor que nace en t ierras ignoradas 
y que no t iene a roma , ni forma, n i co lo r " . 

Los baleares es tamos, c o m o cualquier o t ro español , bajo el m a n d a t o 
de la Const i tuc ión y es esta forma const i tucional emanada del Ar t . 3 . 3 . , 
que nos afecta d i rec tamente , que se nos niega, que se ha pues to al servicio 
n o de los intereses de la mayor í a de la población de la región balear, sino 
al servicio de una minor ía que a la vez está al servicio de o t ra comun idad 
a u t ó n o m a con pretensiones claras y evidentes de la anexión de la nuest ra . 

"Nada os p ido . Ni os a m o , ni os od io . Con dejarme, 
lo que hago por vosot ros hacer podéis por m í . . . " . 

JAIME MARTORELL MIR 
Apartado Correos 1034 
Palma de Mallorca 

NOTA DE LA REDACCIÓN: PARIS-BALEARES recuerda, una 
vez más a sus queridos lectores que los escritos se publican bajo la 
exclusiva responsabilidad de sus autores; y no reflejan necesariamente 
la opinión de nuestra Asociación. 

Sobre el tema "catalán-mallorquín" publicamos en el número 
265 (Diciembre 1979) una importante carta abierta de D. Francesc de 
B. Moll a D. Adolfo Suárez, Presidente del Gobierno Español. 
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PARIS 

BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
Vêtements d'enfants 

326 , rue Saint-Honoré - Paris ( l . e r ) 
Téléph.: OPE. 35 .38 

COIFFURES POUR DAMES 
Antonio Beltran 

3 0 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN DORE 
ARBONA - NOVIER 

Grenouilles - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samaritaine 
- Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte et a prix fixe 
RESTAURANT AU MAGE 

Arbona, propiétaire 
3 et 5 rue du Relais-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Téléphone: Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE LORRAINE 
Raphaël Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à toute heure 
7,.Place d'Erlon - Tél.: 47-32-73 

HOTEL RESTAURANT BAR 
D U PONT N E U F 

1 ETOILE N N 
Propriétaire: Guillermo Vich 

Place du 14 Juillet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél.: 66-15-67 

PARIS 

* Nos chers amis Mr. et Mme. Ro­
ger Garrigues, après avoir passé quel­
ques mois chez leurs enfants, ont 
rejoint la mère de madame á S'Arra­
cô. 

ANGERS 

* La nouvelle hayant couru que 
Mme. Jean Mulet était gravement 
malade, on craignit le pire, ses 
nombreux amis s'émurent. La mala­
de á repris peu a peu du poil de la 
béte, et on la dit hors de danger. 

N o u s souhaitons sincèrement 
qu'elle se rétablisse tout á fait, si ce 

n'est pas deja fait quand ces lignes 
paraîtront. 

LAVAL 

* Nos bons amis Mr. et Mme. Bar­
thélémy Palmer, se reposent á 
S'Arracô, ou le climat très doux fait 
merveille á cette époque de l'année. 
Nous leur souhaitons bien des joies, 
et bon retour. 

MARSEILLE 

* Nos très chers amis Mr. Jean 
Enseñat, et Mme. née Marguerite 
Vich; accompagnés de leur cher 
Jean-Jacques, séjournent aux Baléa­
res parmi leurs familiers et nom­
breux amis, ou le climat est doux, 
et l'amitié aussi chaude que recon­
fortante. Nos amitiés, et souhaits 
d'agréable séjour les accompagnent. 

NANTES 

* Mme. Symoneaux a subi une peti­
te intervention chirurgicale dont elle 
est maintenant parfaitement remise. 
Nous nous en réjouissons avec toute 
sa famille. 

* Notre fidèle "Cadet" Paul Ber­
nard et son épouse, propriétaires du 
restaurant Roberto (Palma Nova), 
ont effectué une petite virée dans la 
région nantaise. 

* Ont également passé quelques 
jours dans notre ville: M. Antonio 
Juan et son épouse Aline, née Pujol, 
fille de notre ancien président régio­
nal "Rodella" à qui nous adressons 
un bien cordial souvenir. 

* L'hiver se poursuit sans trop 
d'agressivité pour notre Ouest. 
Après des brouillards matinaux assez 
denses, le soleil fait son apparition 
et maintient une température d'une 
dizaine de degrés en cette mi-Fé­
vrier. C'est fort heureux en un 
temps où le prix des combustibles 
augmente chaque mois. . . ou pres­
que! 

* D. Toni Bauza et son épouse 
doña Anita Pujol ont passé quelques 

jours dans notre région, notamment 
à Saint-Nazaire et à Nantes où, nous 
l'espérons, leur séjour aura été 
agréable en dépit de conditions m-' 
etéorôlogiques peu favorables. 

* Mme. Nicolás a mal terminé 
l'année 79 , victime d'una malencon­
treuse entorse qui lui a interdit tous 
les déplacements familiaux et ami­

caux qu'elle avait projetés. Nous 
l'espérons maintenant complètement 
remise sur pied (c'est vraiment 
l'expression qui convient). 

* M." et Mme. Walle ont fait, aux 
premiers jours de Janvier, leur mi­
gration annuelle vers l'Arenal de 
Palma pour y passer quelques mois 
d'hiver. Nous leur souhaitons un 
agréable séjour, en attendant leur 
retour au début du printemps, en 
compagnie des hirondelles. 

* Après une arrière-saison de plus 
belles, l'hiver s'est brutalement pré­
senté au rendez-vous fixé par le 
calendrier. Le 22 Décembre, une 
baisse importante des températures 
a été enregistrée sur tout le territoi­
re français, accompagnée de neige et 
de verglas dans le Nord et l'Est du 
pays, ainsi que dans la région pari­
sienne. La Bretagne, dotée d'un 
climat plus clément, a échappé à ces 
précipitations, mais la température y 
a cependant effectué une forte plon­
gée. C'est ainsi qu'à Nantes, à la 
mi-Janvier, le thermomètre marquait 
6 ° sous zéro au lever du jour et ne 
remontait que de 3 ou 4 ° dans le 
courant de la journée. Nous en con­
naissons plus d'un qui ne doivent 
guère se sentir à l'aise, notamment 
notre "africain" de vice-président 
pour la France... 

* Nos bons amis "Cadets" Mr. et 
Mme. Jean Walle, de Nantes, séjour­
nent actuellement à El Arenal (Ma­
jorque), comme ils le font tous les 
hivers depuis de nombreuses années. 

Os bénéficient d'un hiver doux et 
ensolleillé. 

* Nos très chers amis, Mr. et Mme. 
Charles Symoneaux sont revenus 
enchantés de leur séjour d'hiver á 

Majorque; où tout était calme dans 
leur cher San Telmo. 

Quelques jours de beau tempos, 
c'est toujours bon a prendre. 

PERTUIS 

* Nos chers amis Mr. et Mme. Ma-
thias Palmer, passent leur hiver á 
Majorque, où le climat est bien plus 
doux que le notre. Nous leurs 
souhaitons bien des joies et un 
agréable séjour. 

Leur fils Jean-Pierre qui les 
accompagnait est revenu quelque 
temps après pour se rendre a la 
caserne ou il accomplit son service 
militaire. 

Bon courage mon gars, et patien­
ce. 

TOURS 

* Mr. et Mme. Jean Claude Guille-
main, "éleveurs" de champignons de 
Paris à Avoine (Indre et Loire) avec 
une production de sept tonnes par 
jour, ont mis á profit leurs vacances 
à Majorque pour visiter, de la main 
de Madame Fernande Bum, la 
champignonerie de Porreras, dont 
les installations, plus modestes, pro­
duisent quatre tonnes de champig-, 
nons de Paris par jour. 

Les deux confrères, après avoir 
confronté leurs propres expériences, 
ont pris rendez-vous pour le pro­
chain congrès spécialisé qui se tien­
dra en Australie. 

PARÍS-BALEARES 

Órgano de 
LES CADETS DE MAJORQUE 

Muebles CASADO 
MOBILIARIOS APARTAMENTOS 

GRAN GAMA ELECTRODOMÉSTICOS 

JOYERÍA — RELOJERÍA 

Y MUEBLES DE TODAS CLASES Y ESTILOS 

GRANDES FACILIDADES 

CASA CENTRAL: Avenida San Fernando, 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
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Plaza Miguel Moner, 13 - Teléfono 67 12 56 
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* Alice, une fillette de douze ans , a 
envoyé à l 'agence Efe une le t t re des­
tinée à tous les h o m m e s et femmes 
de la t e n e , dans laquelle elle leur 
demande de me t t r e fin à la destruc­
tion de la te r re . 

Alice rapelle à ses aines qu ' i ls o n t 
l'obligation morale de respecter 
cette Terre qu'i ls devront u n jou r 
léguer à leurs enfants , au lieu de la 
détruire par leurs guerres, leur egois­
me, leur soif de richesse, leur 
exploitation out ranc ière des ressour­
ces naturelles. 

Alice souhaite que sa le t t re soit 
traduite dans t ou t e s les langues, et 
soit lue dans tous les organismes 
officiels, à commence r par les Nat­
ions Unies. 

* No le corresponde al Ayun ta ­
miento, ni a nadie , el l impiar la 
Ciudad. 

Lo que s í cor responde a t o d o s 
los ciudadanos, es NO ensuciarla , y 
conservarla al cont rar io t an limpia 
como tienen a sus propias viviendas. 
En los "servicios" de los países 
europeos con quienes n o faltan 
ganas de asociarnos, suele habe r un 
letrerito que dice: - " D e j a este lugar 
tan limpio como quisieras encontrar ­
lo l l e g a n d o " - . Al c iudadano le toca 
y le/ corresponde de pleno de recho , 
el tomar conciencia del h e c h o que 
nadie logrará j amás l impiar la ciu­
dad, si acto seguido la ensuciamos 
otra vez. Y tene r s iempre presente 
que si la l ibertad de u n o , t e rmina 
donde empieza la l iber tad de o t r o , 
libremente consent ida ésta; ensuciar 
la jaula en que vivimos, ni es liber­
tad, ni es civismo, ni es nada . 

* En la sesión inaugural del curso 
de la Real Academia de Medicina y 
Cirugía, el doc to r D . Bar to lomé Dar­
der Hevia al curso de su charla 
sobre "El tabaco y el háb i to de 
fumar en el h o m b r e " , declaró en t re 
otras cosas; que la nicot ina pura es 
un tóxico m u y fuerte, que colocan­
do una gota de ella sobre la lengua 
de un gato, este muere en menos de 
un minuto; que la nicot ina conteni ­
da en cinco cigarrillos —caso de ser 

t o m a d a pura— matar ía a cualquier 
h o m b r e en un ins tan te . El t abaco es 
pues una droga de las más nocivas. 
Y por si eso n o fuera suficiente, 
ahora incluso las mujeres fuman. 

* Según una información oficial, 
aparecida a final de enero , el Banco 
de España, está dispuesto a acabar 
con el cambio ilegal de divisas que 
se lleva a cabo a lo largo y ancho de 
la geografía balear, en oficinas de 
cambio más o menos "p i r a t a s " con­
t r a v i n i e n d o a la legalidad del 
cambio , y efec tuándolo siempre al 
d e t r i m e n t o del tur is ta ; lo que 
empeora nuestra imagen acerca de 
quienes nos visitan. En verano, es 
cuando será el m o m e n t o de vigilar 
que se cumpla la ordenanza . 

* En Francia , considerando que la 
palabra "obre ro en p a r o " es deni­
grante , para quienes por m u c h o que 
lo busquen n o encuent ran trabajo, 
se ha decidido borrar la del vocabula­
rio y emplear en su lugar el "solici­
t an te de e m p l e o " que honra a 
quienes lo solicitan, aunque quizás 
n o siempre lo encuen t ren . 

Qué suerte t iene Francia, que sus 
" p a r a d o s " "soliciten e m p l e o " . 

* D. Bar to lomé Payeras, biólogo del 
Ins t i tu to Oceanógrafico, dijo que los 
moluscos , nacras y escopiñas son 
fundamentales para la conservación 
de la pureza del agua del mar; ya 
que filtran muchos miles de tonela­
das de agua marina al cabo del día 
ac tuando c o m o filtros. El agua 
cuyas par t ículas ret ienen para su 
al imentación, cont iene t ambién las 
bacterias fecales de los emisarios 
que quedan retenidas en el interior 
del molusco , como depuradora bio­
lógica. 

El molusco puede infectar al 
h o m b r e . Para evitarlo es preciso co­
locarlos en víveres de agua limpia a 
fin de que la filtren y , con el 
t i empo , vayan expulsando las sustan­
cias nocivas y se vayan au todepuran-
do . 

Urge imponer soluciones para 
evitar que sigamos poluc ionando el 
mar ya que al comer peces o molus­
cos con taminados , nos contamina­
mos a nosot ros mismos. 

La. hepat i t is viral es una conse­
cuencia de esa au tocon taminac ión . 

* Cuando apenas se hab ía aumenta­
do el precio de la gasolina, y antes 
que se conociera la incidencia de 
ésta sobre el t ranspor te que aumen­
tará el coste de toda clase de mer­
cancía , el " T o u r Ope ra to r " escandi­

navo T J A E R E B O R G , hizo saber a 
los hote leros de la Isla que confían 
con él para llenar a sus hote les , que 
les exigía una rebaja del 8 por cien 
sobre los precios del año anter ior , 
con la amenaza, caso con t ra r io , de 
n o llevar ningún turista a estas islas. 

Es tr iste que nuestra pr imera 
industria esté a cada m o m e n t o 
amenazada . Porque si se acepta la 
rebaja se disminuye au tomát icamen­
te la calidad, y eso conlleva en s í , 
una mala imagen de la isla de cara 
al exter ior . 

* ICONA regaló al "Club Eisa" un 
total de mil pinos para ser p lantados 
en el m o n t e "La Vic to r ia" de Alcu­
dia. Dos autocares gent i lmente cedi­
dos por "Musa" y "Barce ló" trans­
por ta ron desde el Audi to r ium a los 
voluntarios para dicha operac ión; 
regresando a Palma una vez termi­
nada la plantación. 

A base de voluntad y compren­
sión se pueden realizar muchas 
cosas. 

* Las aguas de la zona de Campos 
se encuen t ran en un es tado irreversi­
ble de salinización. El agricultor n o 
p u e d e aumen ta r su producc ión 
porque nadie le puede garantizar el 
suminis t ro del agua potable que pre­
cisa, mientras la suya se degrada. 

Por un lado la sal pene t ra en las 
tierras y por el o t ro , la contamina­
ción de los pozos amenaza a la po­
blación. Podr ía ser indispensable a 
cor to plazo la canalización de agua 
potable desde la cordillera N o r t e , a 
la planicie dël Sur, con t o d o el 
gasto y molestias que la operación 
conlleva. 

* Según un informe de la propia 
C. E. E., "es imprescindible aumen­
ta r el nivel de product ividad de la 
industr ia española, antes del ingreso 
de nues t ro país en la Comunidad 
Europea , ya que caso cont ra r io , los 
p roduc tos de ésta se vender ían en 
nues t ro pa í s , a mejor precio que los 
nuestros propios , a u m e n t a n d o aún 
más el desempleo" . Se añadía que 
España depende en mater ia energéti­
ca, m u c h o más del exter ior , que la 
Comunidad ; y eso hace que , caso de 
no recuperarse la demanda inter ior 
de p roduc tos , el país deber ía ser 
más dinámico frente al exter ior . 

* El jefe de prensa de la oficina 
regional europea , del Programa de 
Naciones Unidas para el Medio 
Ambien t e , di jo: "A fines de la dé­
cada de los 80 a la que ahora entra­
mos , se empezará a controlar la con­

taminac ión del Med i t e r r áneo" . Aña­
d iendo : "Espe ramos que d e n t r o de 
nueve años las aguas costeras deja­
rán de ser peligrosas y que se po­
drán comer con cierta seguridad los 
peces y mar i scos" . 

"La aprobac ión del t e x t o de los 
acuerdos sobre n o con taminac ión 
podr ía ser ob ten ida , en una confe­
rencia de plenipotenciar ios de los 
países r ibereños que se celebrará del 
30 del p róx imo jun io al 5 de ju l io 
en A tenas" . 

D e s e a m o s vivamente que se 
prohiba la con taminac ión y se 
condene a los recalci t rantes , an tes 
de que sea demasiado ta rde . 

* Repet idas veces h e m o s leido en la 
prensa diaria más o m e n o s e so : 
"Además de t o d o eso , resulta que 
los análisis que se vienen pract ican­
do h o y , NO SON FIABLES p o r q u e 
la sangre, dada la acumulac ión de 
enfermos, espera t u m o en frigorífi­
co duran te más t i empo del deseable , 
y pierde propiedades . As í pues , n o 
desespere nadie si lee en el "pape -
l i t o " que n o tiene p laque tas ni 
hema t í e s , si las glucemias le dicen 
que está d iabét ico . La solución es 
acercarse a un analista de pago para 
salir de d u d a s " . 

Un país que se merece que esos 
casos puedan ser publ icados , da la 
impresión de n o formar par te del 
m u n d o civilizado. ¿Acaso por haber 
co t izado , son ahora c iudadanos de 
segunda clase? 

* La delegación de Baleares de la 
Agrupación Hispana de Escri tores, 
con la colaboración del Ministerio 
de Cul tura , organiza su cuar to con­
curso de poesía de primavera en cas­
te l lano, catalán, o cualquier o t r o 
idioma del Es tado Español . Los tra­
bajos serán sobre t ema Ubre y 
extensión t ambién libre. Deberán ser 
entregados antes del 31 de marzo de 
1980 en la sede de la Delegación: 
calle Juan Crespí , 2 A - 4 . ° B. 

A N D R A I T X 

* El mercadíl lo que siguió la publi­

cación de las nuevas tasas por a r te 

del A y u n t a m i e n t o , no fue c o m o los 
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blico par t ic ipante . El b roche final 
del programa consistió en un desfile 
de disfraces con premios para todos 
los par t ic ipantes . 

Por la noche tuvo lugar en el 
salón de la Sociedad, u n baile m u y 
an imado , a base de discos de todas 
épocas en el que el t ango y el vals 
a l te rnaron con el rock y la música 
de la selva, para satisfacción de 
t o d o s , con un espectacular concurso 
de disfraces y o t r o de "la j u v e n t u d 
ba i la" con premios sorpresa para los 
pr imeros clasificados; d o n d e la risa, 
y el b u e n h u m o r , fueron la n o t a de 
la velada, c u y o recinto estaba reple­
to de incansables parejas. 

A N D R A I T X 

* Unos gamberros en t ra ron t ras 
romper el cristal de una ven tana , en 
la Ermita de Son Orlandis , d o n d e se 
venera " L a Mare de Déu del Rosa­
ri", t i r ando por el suelo toda cuan­
tas cosas tuvieron por delante y en 
su huida rompie ron la pue r t a princi­
pal, si b ien fue respetada la imagen 
de la Virgen que da ta del siglo 
XVII , la cual presidió en el al tar 
m a y o r de nuestra iglesia du ran te 
300 años y que desde el 3 de ju l io 
de 1935 se encuentra en la Ermi ta , 
d o n d e es visitada por todos los 
andr i txoles . 

Tras saberse la noticia de tal 
gamberrada la imagen fue t r a ída de 
nuevo a nuestra Parroquia , para que 
no sufriera daño a lguno, mient ras 
que numerosos andr i txoles y excur­
sionistas que visitan nuestra Ermi ta , 
han abier to una suscripción para re­
parar los daños causados y r epone r 
las puer tas forradas de hierro , para 
el resguardo de la Virgen que en 
una fecha próxima volverá a presidir 
el altar de la Ermita de Son Orlan­
dis. 

* L o s c o m p o n e n t e s del grupo 
A G A R A al presentarse el sábado 2 3 
del pasado febrero para realizar el 
ú l t imo ensayo de la comedia " A on 
a n a m " , que pensaban presentar al 

públ ico el sábado siguiente u n o de 
marzo , en el Salón Parroquial , 

e n c o n t r a r o n la puer ta de éste cerra­
da, p o r q u e aquel mi smo día y h o r a , 
—por un mal e n t e n d i d o probable ­
mente— el G. O. B. daba una de sus 
conferencias sobre la Dragonera . Los 
de A G A R A a l tamente indignados 
—por ser la segunda vez, según de­
c ían , que les ocur r ía lo mismo— 
a b a n d o n a r o n su ensayo , y m i n u t o s 
después t ras comprobarse q u e los 
del G. O. B. p o d í a n uti l izar o t ro 
local, fuimos persona lmente test igos 
de que el e c ó n o m o m a n d ó a unos 
jovenzuelos con el fin de avisar a los 
de A G A R A que el Salón quedaba a 
su disposición. La realidad, es que a 
esas a l turas , ignoramos sí el recado 
llegó o n o , a los interesados. 

La función aludida de cara al pú­
b l i c o , q u e d ó suspendida , y la 
c o m p a ñ í a de unos 70 c o m p o n e n t e s 
está en vísperas de disolverse, al no 
haber en Andra i t x o t ro local idóneo 
para celebrar esa clase de ac tos . Eso 
apar te del hecho que A G A R A que­
r ía , c o m o lo indicamos en o t r o 
lugar de esta misma crónica , moder ­
nizar a sus expensas el Salón Parro­
quial , c o m p r a n d o incluso un t e r reno 
cont iguo d o n d e instalar unos retre­
t e s ; y t o d o eso, corre el riesgo de 
irse ahora , al garete . 

* Falleció a los 72 años de edad , 
doña Anton ia Calafell Pujol, viuda 
del que fue d o n Francisco Vicens 
Vicens, que c o m o t o d o s sabemos 
era empleado del A y u n t a m i e n t o . 

La finada era m u y apreciada por 
el vecindar io , por su amabi l idad, 
siempre con ten ta y serviable; prueba 
de ello, el inmenso gen t ío que se 
desplazó a nuestra iglesia para des­
pedirla, i n t en t ando po r su presencia 
aliviar en lo posible la pena de los 
familiares. 

PARIS-BALEARES solicita del 
E te rno , envíe el bálsamo de la resig­
nación a los allegados, a la par que 
tes t imonia a su apenada hija Fran­
cisca; hijo po l í t i co J u a n ; a t o d o s los 
familiares en general , y especialmen­
te a su cuñado nues t ro par t icular 
amigo d o n Pedro J . Vicens Vicens , 
la expres ión de su m u y viva condo­
lencia. 

* Al curso de una reunión con los 
corresponsales de prensa de nues t ra 
Villa, la Fundac ión Flexas (Funda­
dor D. J u a n Flexas), d io a conocer 
las actividades llevadas a cabo el 
pasado a ñ o 1979 en t re las que des­
tacan 22 becas concedidas a estu­
diantes de Andra i tx ; ayuda a 17 
pensionistas; así como ayudas cultu­
rales, concurso de p intura , o t ros 
concursos , fiestas pat ronales , e tc . ; 
siendo el capital desembolsado, un 
millón ochocientas mil pesetas. 

Para 1980 con un presupues to de 
cinco' millones de pesetas, la Funda­
ción t iene el p ropós i to de ampliar 
estas becas para 1, 2 , y 3 . ° de Bup , 
Cou y Formac ión Profesional; las 
cuales pueden ser solicitadas, ade­

más de las concedidas este año, que 
deseen con t inuar , en la sede central 
ubicada en la Avenida General Fran­
co , 10, has ta el mes de jun io . Tam­
bién está prevista para este año, la 
compra de una embarcación "Zo­
d i ac" para le Cruz Roja del Mar de 
nues t ro P u e r t o ; t en i endo su sede 
dicha embarcac ión en el Club Náuti­
co . 

* Baltasar Porcel lleva una vida de 
inmenso t raba jo , q u e m u y poco 
t i e m p o debe dejarle para el farnien­
t e ; si es que lo p rac t ique . Además 
de sus apariciones en T V E con su 
" M ó n en Ca ta là" , y hace poco en 
" F a n t á s t i c o " ; sigue escribiendo no­
vela y más novela, c o m o un incansa­
b le . 

En febrero presen tó en Madrid su 
úl t ima novela "Las Manzanas de 
O r o " . Se t ra ta según el autor , de la 
búsqueda de u n t e so ro , aunque tal 
t e so ro n o exista . 

La fama y la popular idad de que 
disfruta Porcel , es probablemente a 
causa de su seriedad en el trabajo, 
escr ibiendo ún icamen te d e cara al 
lector , para el pueb lo . 

* Los miembros de la Comisión 
Municipal de Cul tura acompañaron 
al curso del pasado verano , a los 
representantes de la Caja de Ahonos 
"SA N O S T R A " , venidos de Palma 
para visitar los edificios de Ca'n 
Riera y Ca 'n Pere A n t o n i propiedad 
del A y u n t a m i e n t o en los que se 
piensa ubicar a un Club de Ancianos 
y al Consul tor io de Salud que tanto 
necesita nues t ra Villa. Lo primero 
que se p u d o apreciar , es que los dos 
inmuebles amenazan ruina , y corten 
el riesgo de desplomarse cualquier 
d ía . Esperemos que eso n o ocurra, 
desde luego es m u y probable que la 
iglesia vecina los ampara . Al curso 
de la visita, a lgunos concejales más 
se h a b í a n añad ido a los primeros; y 
se puede decir que los representan­
tes de la Caja y los del Municipio, 
llegaron a un acuerdo to ta l sobre los 
t rabajos a realizar. 

Antes de despedirse, los represen­
tan tes de "SA N O S T R A " pidieron 
se les p roporc ionara ciertos docil· 
m e n t o s acerca del p r o y e c t o ; y los 
del Consis tor io se obligaron a pre­
sentar los al curso de los próximos 
d ías . Han pasado m u c h o s meses y 
las cosas están c o m o quedaron, sin 
que du ran t e t o d o éste tiempOj se 
haya d a d o ni un solo paso más. 
¿Por q u é ? ¿Quién tendrá interés en 
que n o se lleve a cabo la construc­
ción del ambula to r io de salud? 

* _ El A y u n t a m i e n t o h a adquirido la 
casa d o n d e está ub icado el consulto­
rio médico local. De esta forma, y 
en espera de que se lleve a cabo la 
instalación del ambula to r io de salud 
previsto para ser adecen tado én el 
edificio de Ca 'n Riera, una vez 
recons t ru ido y amueb lado , se po­
drán normalizar en el consultorio 

habi tuales ya que gran parte de los 

exponen te s en lugar de ofrecer su 

mercancía se fueron a la Alcaldía 

para protes tar por el a u m e n t o de las 

tasas, que n o h a b í a n sido actualiza­

das desde hac ía 14 años . Ya dirán 

ahora los comerc iantes recalc i t rantes 

- q u e n o son t o d o s , ya que m u c h o s 

no expus ieron sus mercanc ías al 

haber , según di jeron, sido amenaza­

dos de vedas volar al suelo; —¿y 

cuántas veces h a b í a n a u m e n t a d o 

ellos el precio de sus a r t í cu los du­

rante el mismo p e r í o d o de t i e m p o ? 

Que piensen bien por o t ra pa r te , en 

que es tado de basura queda e m 

emplazamien to u t i l izado, ya que el 

ingreso de las tasas n o alcanzaba el 

precio de coste de la l impieza. 

Cierto sector comercial se queja 
de los letreri tos que en cua t ro idio­
mas dicen: "Cu idado con los carte­
r i s tas" , alegando que quienes roban 
en el mercado son los tur is tas . Des­
de que existen dichos carteles, la 
policía ha cesado de recibir denun­
cias de robo . Los vendedores que 
dichos letreros moles tan —"que se 
los me tan donde les quepan"— dijo 
uno , no han presentado nunca la 
menor denuncia po r r o b o , y c u a n d o 
dicen que "cada pues to t iene una 
media de tres a cua t ro personas para 
a tender lo , calcula las gananc ias" . 
Pues eso, un pues to si b ien a t end ido 
recaudará una suma bas tan te elevada 
c o m o para sostener a las cua t ro per­
sonas además de la gasolina, el 
engrase del vehícu lo , y los impues­
tos . Porque de no ser as í , ¿qué hace 
t a n t o personal en el mercado? 

La nuevas tasas, n o parecen nada 
exageradas. 

* A fin de recaudar fondos para 
invertir en la mejora del Salón Pa­
rroquial que será a breve plazo com­
ple tamente t r a s fo rmado , la agrupa­
ción ar t ís t ica andr i txola " A G A R A " 
invitó al públ ico en general a u n 
festival carnavelesco m u y interesante 
que se desarrolló po r la tarde en la 
inmensa sala del "Po l idepo r t i vo" del 
Colegio Nacional Mixto , con u n fa­
buloso programa consistente en can­
ciones, ritmo, diversos concursos 
con impor tan tes premios para el pú­
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actual unos servicios de higiene to ­
talmente imprescindibles c o m o son 
la instalación de ' re t retes , lavabos, 
etc., que el públ ico que se agrupa a 
las diversas consultas, además del 
personal médico , agradecerá. 

* Editado por el club " L a Balan-
guera", salió a la calle el N . ° 2 de la 
revista "Par ia tge" . 

Por ahora dicha publ icación dis­
pone de firmas preciosas c o m o son, 
Gabriel Tomás, J u a n F . March y el 
propio Baltasar Porcel . Noso t ros 
desde este modes to r incón bien qui­
siéramos que "Par i a tge" fuera la 
gran revista del m a ñ a n a cul tural 
andritxol; pero conocedores de la 
triste situación que nos t o c a sufrir a 
las pequeñas publ icaciones , t e m e m o s 
que los p romotores se encuen t r en 
rápidamente sin los apoyos necesa­
rios, cosa que se r íamos los pr imeros 
en lamentar, desde luego. 

* La plaza de España acaba de ser 
remozada al lanándola, y pues ta al 
unisón del j a r d í n centra l . Con esta 
reforma se t e rmina el embelleci­
miento del c o n t o r n o , y queda el 
conjunto, que hace h o n o r a nues t ra 
Villa. 

* El Grupo de Ormi to log ía y De­
fensa de la Naturaleza se desplazó 
dos veces desde Palma, para venir a 
presentar a nues t ro públ ico , median­
te diapositivas en colores, las flores 
de las plantas y pájaros que consti­
tuyen el ecosistema endémico de la 
isla Dragonera; es decir que n o exis­
ten en ningún o t ro lugar de las Ba­
leares. Las veladas m u y in teresantes , 
valían mucho más que el poco inte­
rés demostrado p o r los andr i txoles 
acerca de un para íso vegetal y ani­
mal que forzosamente desaparecerá , 
ante la urbanización. La sesión fue 
seguida cada vez por un co loquio de 
ruegos y respuestas que t e n d í a n a 
intentar preservar el islote de la 
picota demoledora ; cuando la urba­
nización está ya desde largo t i e m p o 
definitivamente aprobada por el últi­
mo consistorio franquista. 

BINISALEM 

* Ha fallecido D . Lorenzo Villalon-
ga. A pesar de que todos los diarios 
de Baleares han dedicado ex tensos 
escritos al r e n o m b r a d o escr i tor don 
Lorenzo Villalonga, no que remos 
que falten unas l íneas en PARIS-
BALEARES en h o n o r del l lorado 
amigo. Tampoco vamos a hacer una 
semblanza ni de él ni de sus obras 
de todos conocidos ( "Bea rn" , "Mor t 
de Dama", e tc . , e tc .) pero s í qu ie ro 
consignar, que era tal nuestra amis­
tad, que las t engo c o m o obsequio 
que me hizo el escri tor , con sent idas 
dedicatorias "Per el m e u b o n amic 
G. Martí , aquest darrer llibre q u e he 
publicat, amb el millor afecte del 
autor", "Para mi buen amigo G. 

Mar t í con u n abrazo a fec tuoso" , 
"Para mi amigo G. Mart í , con mi 
sincero a f ec to" , " A G. Mart í , que 
t a n t ha fet sempre per la cultura de 
Binisalem, del seu afectissim i bon 
a m i c " y tantas otras que me enorgu­
llecen. 

Lorenzo Villalonga fue un gran 
aman te de Binisalem, su pueblo 
adopt ivo , en el que pasaba los meses 
de verano, en su casa palacio cono­
cido por Ca 'n .Sabater. 

Con mot ivo dé la Fiesta del 
Libro, Binisalem le r indió un mere­
cido homena je , y una de nuestras 
calles lleva su n o m b r e . En diferentes 
ocasiones me confesó que sus nove­
las las conceb ía en Binisalem en la 
calma de su casa solariega. 

Descanse en paz el buen amigo, y 
a su esposa, la noble señora doña 
Teresa Gelabert , le tes t imoniamos 
nues t ro más sincero pésame. 

* Visita Pastoral del Sr. Obispo. 
Nuest ro Obispo D . Teodoro Ubeda 
vino a nuestra villa, en visita pasto­
ral. Concedió audiencia a cuantos 
b in i sa l emenses quisieran depart i r 
con él, sobre la problemát ica religio­
sa en nues t ro pueblo , y fueron 
muchas las personas que le visitaron 
para exponer le sus p u n t o s de vista 
sobre polémicos asuntos locales refe­
ridos a nues t ra parroquia . 

Visitó a los enfermos de nuestra 
villa, los colegios y centros de ense­
ñanza y los diferentes conventos de 
religiosas de Binisalem (Hermanas de 
la Caridad, Religiosas Trinitarias, 
Religiosas de Clausura, e tc . ) . Según 
nuestras noticias se marchó m u y sa-
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ESTELLÈNSC 

* Después de una larga t emporada , 
(porque siempre son largos los ins­
tantes moles tos) , en que permane­
cían paralizadas las obras del alcan­
tari l lado para aguas potables en esta 
villa, se ha procedido a la continua­
ción de ellas, con el natural regocijo 
de la vecindad que pac ien temente , 
mes tras mes, anhelaba aunque n o 
dudase que llegaría este agradable 
m o m e n t o . Rogamos a cuantos estén 
encargados en estas obras , no quie­
bren esta satisfacción suspendiendo 
o prorrogando nuevamente la cont i­
nuación de las mismas. Lo interpre­
t a r í amos como un abuso a nues t ro 
benévolo respeto y las molestias que 
han llevado consigo demasiado t iem­
p o , el t ransi tar con dificultad por 
nuestras calles convert idas en tor ren­
teras, molestias que hemos sabido 
resignadamente sufrir debido a la 
ilusión de gozar algún d ía de la 
mejora que esta obra representa. 

Este pueblo se ha quedado transi­
to r iamente sin playa ni varadero, 
pues como consecuencia de los des­
p r e n d i m i e n t o s habidos sobre la 
playa, fue acer tadamente cerrada 
por las autor idades competen tes las 

cuales han p roced ido a la confec­
ción del cor respondien te es tudio 
para asegurar los ter renos peligrosos 
con el fin de que no pueda repetirse 
a c c i d e n t e s semejantes en dicho 
lugar. 

C o m o c o n s e c u e n c i a se han 
iniciado las obras de aseguramiento 
que llevan consigo al p ropio t i e m p o , 
una impor tan te mejora para situar 
adecuadamente las embarcaciones 
que se apretujaban en el escaso 
lugar disponibles para ellas. 

Después de permanecer cerrado 
duran te dos años el Bar-Restaurante 
" M o n t i m a r " en esta poblac ión , ha 
reanudado sus servicios con nueva 
dirección y con espír i tu de trabajo 
para facilitar una atracción más en 
su estancia en esta villa, a los visi­
tan tes . Deseamos a la Dirección, vea 
colmados sus deseos y beneficios. 

u. v . R. 

S 'ARRACO 

* An te el altra Mayor de nuestra 
iglesia, bel lamente florecido para tal 
ocasión, fueron unidos matr imonia l -
mertte por el pár roco D. Ja ime Roig 
Sansó, el apues to joven Juan-José 
Soriano Cuenca, hijo del car tero del 
pueblo don J u a n y su agraciada 
esposa doña Isabel; con la simpática 
y bella señorita María Art igao Alfa­
ro , hija del contra t is ta en obras don 
Gregorio y su distinguida esposa 
doña Maruja. 

Los novios en t ra ron en el t emplo 
acompañados de sus respectivos 
padres, mientras el órgano tocaba 
una marcha nupcial . La novia lleva­
ba un vestido simple, pero de gran 
cor te ; con un peinado especial, que 
resaltaba su natural belleza. 

Terminada la ceremonia religiosa 
y tras tirarles a los novios varios 
kilos de arroz a la salida, un au to ­
bus especialmente fletado, condujo 
los numerosos invitados al restauran­
te Por t ixol , donde les fue servida 
una minu ta especial que fue del 
aprecio de t odos . 

A los novios que salieron en viaje 
de bodas por la península , antes de 
fijar su residencia en la Avenida del 
General Sanjurjo esquina calle Puer­
to de esta local idad; les deseamos 
una inacabable luna de miel. 

* Los consortes D. A n t o n i o Juan y 
Dña. Aline Pujol, a compañados de 

sus hijos realizaron una gira tur í s t ica 
por algunas ciudades del con t inen t e 
español , y otras de Franc ia , sobre 
t o d o Nan te s ; regresando encan tados 
de las a tenciones recibidas, mien t ras 
que los esposos D. Mateo Pujol y su 
distinguida esposa, r ecob rando cos­
tumbres ya casi olvidadas, asegura­
ron con esmero , la b u e n a marcha 
del co lmado Toni . 

* Los esposos D . Juan A lemany 
"Bri l - lo" y Dña. María Palmer , 
a compañados de sus hijos J a i m e 
Castañer y Dolores A lemany , con 
sus angelicales Alfonso y J u a n , se 
t ras ladaron a la Costa Brava de 
Cataluña para disfrutar de u n mere­
cido descanso; y e n d o para pasar el 
t i e m p o , a visitar además algunas ciu­
dades del " m i d i " francés; regresando 
satisfechos de su gira, y con ganas 
de volver a la p róx ima ocasión. 

* Dejó para s iempre este m u n d o d e 
t r is tezas, a los 9 2 años de edad , D . 
Matías Palmer Alemany de Ca 'n 
J a u m e Saque , hijo de Ja ime y Ana ; 
v iudo de la que fue doña Margarita 
Flexas de Sa Comete , de jando a 
familiares y amigos en la mayoT tris­
teza . 

7 

A i 

• 
El finado hab í a pasado la m a y o r 

parte de su vida en Francia , d o n d e 
ten ía numerosas amis tades , po r su 
don inna to de b u e n t r a to con las 
gentes , su amabil idad y su maes t r ía 
comercial que le pe rmi t ió una vida 
desahogada y libre. Re t i r ado en esa, 
disfrutaba de un remanso de paz y 
dulce bienestar , hasta que la t ra ído-
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ra enfermedad se le i nco rpo ró , mi­

nándole poco a p o c o . 

PARIS-BALEARES eleva al Cielo 

una oración para el descanso e t e rno 

del finado, a la par que tes t imonia a 

sus apenados hijos Carmen y Mar­

cos; hijas polí t icas María y Jeanni-

n e ; sobrinos Ja ime y Ana Palmer, 

Isabel Salva, Ana Salva y Francisca 

Porcel; nietos Margarita Palmer y 

F e m a n d o Soteras ; cuñados Matías 

Flexas y María Flexas ; y en general 

a t o d o s los familaires, la expresión 

de su m u y viva condolencia . 

* Desde el m o m e n t o en que se 

.supo que el A y u n t a m i e n t o pensaba 

asfaltar la vieja carretera de San 

T e h n o por " S a Fon t des M o r e s " y 

"Ca 'n T o m e v i " , la alegría floreció 

en los Jabios de los col indantes de 

aquella zona y de los verdaderos 

amantes de nues t r a Cala; ya que el 

es tado deficiente de ciertos t r amos 

de aquel vial es ta l , que es preciso 

habe r " b e n b e r e n a t " y estar confe­

sados para e m p r e n d e r l o en tráfico 

rodado . Al curso del verano 1977 , 

la brigada munic ipa l de obras lo 

adecen tó para su riego asfált ico, 

pero luego se p a r a r o n las obras sin 

que se sepa por q u é mot ivo , y a h í 

se q u e d ó el camino peo r que antes . 

En 1937 ya es taba int ransi table , 

al p u n t o que unos propie tar ios de 

te r renos col indantes pus ie ron manos 

a la obra por su cuen ta y el resulta­

d o fue que los encarcelaron toda 

una semana has ta que se pudo 

comproba r que con el arreglo de 

d i cho vial, no se facilitaba la inva­

sión de nues t ra isla po r los rojos, 

c o m o pre tend ía uno de los m a n d o ­

nes de aquella época. Que Dios lo 

tenga en gloria. 

* Falleció casi r epen t i namen te , sin 

estar enferma, tal c o m o lo hiciera su 

hijo An ton io hace p o c o , a los 88 

años de edad , doña Juana-Ana Cas­

tell Bestard; viuda del que fue d o n 

Anton io Juan Alemany de " C a ' n 

Toni Pr im" . 

La noticia que nadie esperaba, re­

corrió el caserío tal riego de pólvo­

ra, sembrando la tr isteza en los ros­

t ros por ser persona conocid ís ima y 

m u y apreciada po r el vecindar io . 

Además eran numerosas las amista­

des que hab ían hablado con ella el 

d ía anter ior , sin notar le nada de 

especial; además del disgusto que 

llevaba enc ima desde la m u e r t e de 

su hi jo . Una madre a quien toca ver 

mor i r al fruto de sus en t rañas , es 

algo t a n desgarrador que no t iene 

consuelo . Y la finada esos ú l t imos 

meses era eso. El desconsuelo en 

persona; ella t an b u e n a y simpática 

de po r s í . 

PARIS-BALEARES eleva al Crea­

dor una súplica para el descanso 

e t e rno del alma de su amiga y p ro ­

tec tora que t a n t o le a y u d ó , a la par 

que tes t imonia a su apenada hija 

Magdalena; hijo pol í t ico Ja ime J u a n ; 

n ie tos A n t o n i o , Sant iago, R a m ó n , 

Margarita, Miguel y Ani ta ; nieta 

pol í t ica Aline Pujol de J u a n ; y de 

manera general a t o d o s los familia­

res, la expresión de su m u y sent ido 

pésame. 

* Una de las deficiencias que más 

se n o t a b a n en San Te lmo , era la 

falta de televisión. Hoy gracias al 

reemisor instalado en ter renos de Sa 

Pine te , las imágenes son lo mejor 

que se puede desear. 

Un aliciente más para pasar las 

veladas. 

* Tras una implacable dolencia 

con t ra la que nada p u d o la ciencia 

médica , se despidió de noso t ros para 

s iempre , a los 63 años de edad , d o n 

A n t o n i o Pujol Bauza de "Sa F o n t 

d ' A m u n t " , de jando a t o d o el vecin­

dar io en t r i s tec ido . 

FJ finado era a su mane ra , 

además de u n compañero alegre y 

b o n a c h ó n , un ar t is ta ; ya que cuando 

t rabajaba en la fábrica de azulejos 

del Puer to de Andra i tx , confeccio­

naba unas " re t jo les" cuyos br i l lantes 

dibujos s imétr icos , son todav ía h o y , 

la belleza de ciertas casas del muni ­

c ipio; ya que c o m o todos sabemos 

que ni se fabrican más , n i exis ten de 

parecidos en el me rcado , desde 

largos años . 

T e s t i m o n i a m o s a su afligida 

esposa, doña Ani ta Quiñones Vich ; 

apenados hijos Ja ime y Franc i sco ; hi­

jas po l í t i cas Maruja Ser rano y Rosa-

Mari Mule t ; n ie tos Ana y Oscar; y en 

general a t odos los familiares, la 

expres ión de nues t ra m u y viva con­

dolencia . 

* Varias urbanizac iones de la cos ta 

s a n t e l m e r a , es tán co locando las 

tube r í a s de agua potab le por el caso 

de que algún d í a ésta llegue has ta 

los grifos de los usuarios , y t amb ién 

los de recolecta y t r anspor t e de las 

aguas residuales, hacia la imprecin-

dible depuradora . Para estas úl t imas 

se usan tube r í a s de 0 ,20 en las 

calles, d i á m e t r o la rgamente insufi­

ciente para las necesidades que se 

p re tenden solventar. Los t u b o s de 

0 ,20 p u e d e n ser ut i l izados para los 

empalmes desde las viviendas a la 

red principal . Pero que ésta, tenga 

tan sólo 0 , 2 0 , es un e r ro r m o n u ­

menta l que los servicios técnicos del 

Municipio n o deber ían to lerar , ya 

que una vez t e rminadas las urbaniza­

ciones el A y u n t a m i e n t o t e n d r á q u e 

aceptar las ; y al n o funcionar el sa­

n e a m i e n t o , deberá confeccionarlo de 

nuevo . Valdr ía m u c h o más que el 

d inero que debe ser inver t ido po r 

las urbanizadoras en u n servicio que 

nunca funcionará fuera en t regada 

por estas al Consis tor io y as í cuan­

do llegue el m o m e n t o , añad iendo lo 

que fuera preciso al capital ya re­

caudado , éste p o n d r í a la red necesa­

ria y con la anchura precisa para su 

buen func ionamien to . 

* Tras habe r guardado cama u n o s 

15 d ías , por una fractura resul tado 

de u n resbalón, y rodeada de sus 

familiares que i n t e n t a r o n lo imposi­

ble para salvarla, falleció a los 88 

años de edad , doña Catalina Pujol 

"Des Trevés" viuda del que fue D. 

Pedro-José Flexas de "Ca 'n Telé"; 

de jando entr is tecidas a sus numero­

sas amis tades . El funeral que se cele­

b r ó c u e r p o presen te , fue una gran 

manifes tación de due lo , a la que 

par t ic iparon incluso gentes venidas 

desde fuera del munic ip io , para 

manifestar su s impat ía a los familia­

res; i n t e n t a n d o con su presencia 

mitigar el i nmenso dolor de los alle­

gados . 

Sol ic i tamos del Todopoderoso el 

descanso e t e rno para la finada, a la 

par que t e s t imon iamos a sus afligi­

dos hijos Francisca y Pedro , maestro 

de escuela és te , que no pudo ejercer 

su apos to lado has ta hace poco por 

ser de la p r o m o c i ó n del año 1936; 

hija pol í t ica Catal ina Flexas; nietos 

Ani ta , Catalina y P e d r o , gran atleta 

éste, de las carreras pedestres, famo­

so incluso fuera de nues t ra isla; y en 

general a t o d o s los familiares la 

expresión de nues t ro m u y sentido 

pésame . 

* La cuestación llevada a cabo en 

nues t ra iglesia para venir en ayuda 

a t o d o s aquel los países en que el 

h a m b r e es espantosa , ascendió hasta 

m u y cerca de las o c h o mil pesetas. 

* Para el arreglo del reloj del cam­

panar io , se h a creado u n comisión 

que se encargará de recaudar los 

fondos necesarios. De momento, 

unas hojas han sido colocadas en los 

tres bares del pueb lo ; donde cada 

cual p u e d e , a p u n t a n d o su nombre y 

apel l ido, entregar su donat ivo. Si 

eso n o fuera suficiente, la comisión 

acordará lo q u e crea conveniente. 

Se les agradece a todos de ante­

m a n o , su generosa ayuda . 

* Desde Nan te s , recibimos la si­

guiente grata no t ic ia : 

Vaix veure en Mateu Rodelle 

Encan ta t de se paset jade, 

H o m o qui no se pensave 

Estar t an b e n re t i ra t ; 

Ja n o pensa amb so mercat 

del t e m p s q u e pelegrinave. 

Toni Vich 

* Hemos sa ludado a los jóvenes 

esposos don Es teban C u r t o Blazco y 

a doña An ton ia A lemany Juan de 

Son Nadal , ella en e s t ado de bue­

na esperanza. 

C o m e n z ó y a la cuen ta atrás para 

la gestante y futura m a m á a la espe­

ra de que la visita de la cigüeña en 

pleno verano les colme su hogar de 

inmensa alegría , a la que sin duda 

será t a m b i é n compar t ida t an to por 

los abuel i tos pa te rnos y maternos. 

La joven ges tan te y futura "ma­

m á " se encuen t ra m u y hermosa y 

car iñosamente mimada po r el futuro 

" p a p á " . Comenza ron a barajarse las 

cabalas y predicciones de si y o quie­

ro una niña o si qu iero u n bebé . 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU.. . 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 
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Esperemos con impaciencia la lle­
gada de la cigüeña y el t i e m p o quie­
nes serán a la postre los que lo 
decidan. 

* Por el apuesto joven d o n Santiago 
Juan Juan, encargado de los servi­
cios de administración del Bar-Bal­
neario de San T e l m o , ha sido pedida 
la mano de la señori ta Sebast iana 
Bauza A l e m a n y , p r o f e s o r a y 
propietaria de las pe luquer ías "Se­
bastiana" de Paguera y San Te lmo . 

La boda ha sido concer tada para 
finales del presente mes de marzo . 

Enhorabuena a los p romet idos 
novios, a sus respectivos padres y 
familiares. 

* Decía nuestro inolvidable y malo­
grado amigo l ' amo A n t o n i (Rode-
11a), en una de sus sanas y alegres 
reuniones celebradas j u n t o sus con­
tertulianos, sentados en la mesa del 
café y a la salida de la iglesia. 

Un domingo mat ina l ar raconense 
sin repiqueteo de campanas es m u y 
triste. La celebración del Oficio 
mayor sin que sea can t ado a la "an­
tigua usanza" po r la escolania o 
coro parroquial y a l t e rnando con él 
las voces de los feligreses asistentes, 
no dejará de ser bon i t o po rque 
siempre conservará su valor espiri­
tual sin embargo , t a rde o t e m p r a n o , 
no dejaremos de reconocer nues t ro 
propio error. La festividad de una 
mañana dominical —decía—, irá per­
diendo todo su esplendor . La salida 
al término del oficio religioso nos 
brinda una muest ra de satisfacción y 
alegría con caras boni tas y risueñas, 
jóvenes y menos jóvenes ataviadas 
con negras mantil las alegrando a 
nuestras calles. Los jóvenes animo­
sos apoyados a la barra del mostra­
dor de los cafés, y la masiva con­
currencia feligresa q u e se aglutina 
adosándose a las mesas de la sala 
dispuesta en abrirse boca con tapas , 
aperitivos, cañas y chateos . Admiro 
aquí reunidos a navegantes y traba­
jadores, entusiastas encrespados en 
el juego del envite p r o b a n d o suerte 
con su " t ruc i r e t r u c " , haciéndose 
con su copita de " p a l o " o llevarse 
cuando menos unos caramelos para 
endulzar el paladar de sus esposas. 
Mucho me t emo —continuaba repro­
bando nuestro amigo— de q u e el 
cariz festivo t an peculiar de cual­
quier mañana dominguera , se tras­
toque con la triste y desnuda silueta 
de una calle lúgubre y deshabi tada, 
propia de un pueblo mor tec ino y 
tristón, y lo que sería peor , de que 
la mañana del domingo no se dife­
renciara en cuanto a su ambienta-
ción con los demás d ías laborables 
de la semana. 

Páginas colmadas de encendidos 
elogios llevadas de la m a n o de aquel 
l l o r a d o corresponsal , ac lamando 
estrepitosamente y p regonando las 
excelencias que concur r í an en la 
persona de don Pedro Alemany 

(Br i l l o ) , donan te del reloj parro­
quial instalado entre los ventanales 
del campanar io y su espadaña. Cos­
tosa instalación también sufragada 
por el oferente al perpe tuo servicio 
de toda la comunidad de su pueblo . 
Se suponía una p ron ta ampliación a 
lo ya instalado consist iendo en una 
nueva esfera colocada de cara a po­
niente y costeada por los nativos del 
lugar. El " a ñ a d i d o " no llegó a pro­
ducirse , y a pesar de que la máquina 
chirriara a su anto jo a los pocos 
años de instalada, ahora , una de sus 
dos esferas se ha venido abajo, des­
conocemos sus causas. Lo cierto es 
que el reloj d 'En Figuera de la Plaza 
de Cort , instalado en el año 1863 
allí se mant iene de pie y de su 
A y u n t a m i e n t o recibe sus pr imorosos 
cuidados . 

¿A quién correrá ahora el cargo 
y pago de la factura de su compos­
tura? ¿Secederá entre el vecindario 
lo que ocurr ió con el p ror ra teo para 
el pago de la instalación y manteni­
mien to del " r e l é " televisivo, cuando 
sobrepasan los 120 televisores a él 
acoplados y aprovechándose unos de 
la caballeresca generosidad de los 
o t ros? Veamos si será el Ayunta­
mien to quien diga su úl t ima palabra. 

E n la mañana del domingo 
además de contempla t ivos estuvimos 
bastante apenados recordando aque­
llas cabales predicciones. 

Desde hacía unas semanas tenía­
mos pendiente un " rendez-vous" en 
la confor table mansión de los espo­
sos doBar to lomé Palmer, de Mestre 
Marc y distinguida señora doña Mar­
garita Palmer, conocidos comercian­
tes en " p r i m e u r s " establecidos en 
Laval (Franc ia) . Muy c ó m o d a m e n t e 
nos aposen tamos y c o m o la mañana 
del domingo era algo fría, doña 
Margarita, se encargaba de mantener 
la fogaña caldeada con los rescoldos 
encendidos de las ramas de la poda 
de los a lmendros de su propiedad . 
Reunidos en la amplia sala de la 
" m a i s o n " sita en la "calle de Fran­
cia" se encon t raban don Juan Ale­
many (Br i l l o ) , don Pedro Vich (Vi­
gue t ) , doña María d'en Llorenç de 
(Mestre Marc) que además de profe­
sora en modis ter ía de señoras, es 
especializada y maestra en reposte­
ría fina y pastelería, don Juan Ver-
da y señora, quien acep tó la prueba 
de una pieza de reposter ía bien 
montada - q u e le supo a p o c o - , 
mientras los reunidos cumpl idamen­
te a tendidos por la dist inción de la 
propietaria br indaron con licores 
aperitivos y frutos secos del país . 

Fue un bon i t o remate vivido 
entre la grata compañía de unos 
buenos amigos en una mañana de 
un domingo arraconense. Bastante 
nos queda aún en el t in tero para 
contarles. 

Dejémoslo para o t r o d ía . 

DE LA PANTALLA DE LA VIDA 

La trajeron, contra su propia vo­
luntad , desde la capital al pueblo , 
en el coche correo. Una gamberrada 
del chófer, por lo visto. Así , sin más 
ni más, la cogió y... ¡hala, a viajar! 

Lo malo fue que , al llegar al 
pueblo , la sol tó y. . . ¡ya si te he 
visto no me acue rdo ! 

La pobre , así , de sope tón , puesta 
en un lugar desconocido , quedó 
desorientada. 

La or ientó la luz y el bullicio del 
Bar y allí se me t ió . Era la víspera 
de Navidad y, por serlo, parecía que 
las gentes t en ían que ser y mostrar­
se más amables . Pero, ¡qué va! 
Todos la rechazaban. Seguramente , 

.ello era deb ido a que siempre lleva­
ba la nariz sucia de mocos y a que , 
de vez en c u a n d o , soltaba cada 
e s to rnudo de aupa . 

Según algunos de los presentes , 
se hab ía c o m i d o entera una pastilla 
de j a b ó n , no de j a m ó n , ¡cuidado! , 
obsequio del chófer gamber ro . 

Al verse rechazada por todos , se 
acercó a m í . 

Y ahora , se impone un breve 
paréntesis. 

No sé por qué . Pero, resulta, que 
los subnormales , los bor rachos , los 
que t ienen la cabeza a pájaros, los 
desheredados de la for tuna , e tcé te ra , 
e tc . , o sea: los que han d a d o en 
llamar los pobres de espí r i tu , siem­
pre se han sent ido atraídos por mi 
menda , misterio de misterios que 
nunca me he sabido explicar. 

Y, hecha esta breve aclaración, 
con t inuemos la historia. 

Quedamos en que , rechazada por 
todos , se acercó a m í . Sí . Se acercó 
a mí . Y y o la acaricié. Buena la 
hice, pues , ya no h u b o manera de 
qui tármela de encima. 

Desde el Bar, me acompañó a 
casa de mis padres, donde mi proge­
ni tor se encont raba , en cama, enfer­
m o . 

Luego, y sólo a fuerza de poner­
me serio y amenazar la , m u y a pesar 
m í o , con darle una zurra , consint ió 
en perderse por ent re las sombras de 

las callejas del pueblo , triste y cabiz­
baja. 

Pasaron unos días , entre ellos el 
de Navidad y, al decirme mi sobrino 

por JOSEP REINES REUS 

Pedro, el que está casado con una 
finlandesa, que la protagonis ta de 
mi historia andaba , ¡pobreci ta! , 
errante por el pueblo , toda sucia, 
desnutr ida , llena de heridas y hecha 
un adefesio, le di la o rden de que 
fuera a buscarla . 

Y así fue c o m o la vagabunda 
en t ró en mi hogar. 

La lavé, la curé, la di de comer y 
un sitio para dormir . 

Mi mujer, de m o m e n t o , puso el 
grito al cielo, c o m o vulgarmente 
suele decirse. Mas, después , se acos­
t u m b r ó a su presencia y llegó a que­
rerla t an to c o m o y o . 

C o m o ignorábamos su origen, 
edad y demás circunstancias , as í 
c o m o t ambién su n o m b r e , decidi­
mos llamarla N A T I , inf luyendo en 
la decisión el h e c h o de haber llega­
do al pueblo la víspera de Navidad. 

Como colofón, sólo me resta 
decir que NATI , la perra que fue 
víct ima de un chófer gamber ro , 
vivió feliz con noso t ros una serie de 
años, con sus mocos y sus es tornu­
dos , m u r i e n d o , con las te t i tas hin­
chadas, un caluroso día del mes de 
j u l i o -

Fue le mismo día en que nació 
SANTI, el hijo de mi sobr ino Pedro, 
el que , c o m o ya saben, está casado 
con una finlandesa. 

Vos vacances a Majorque 
au bord de la mer 
ambiance détendue 

HOTEL PINOMAR 

Cala Moreya (Porto Cristo) 
Tel.: (971) 57 08 19 
Prix spéciaux en 

Mai - Juin - Septembre 

et Octobre 

PRODUITS D 'ESPAGNE EN IMPORTATION D I R E C T E : 

RIOJA XERES 
ANIS DOUX MANZANILLA 
MOUSSEUX OLOROSO 
et les vins étrangers et TARRAGONASA 
spiritueux de 18 pays Bouteilles Fantaisies, Bombonnettes , 

Taureaux, Bombonnes 5 litres. 
BRANDY 

S. A . DESCOURS & FILS 
4 5 , Rue Béchevelin, 69007 - LYON 
Téléphone: (78) 72 22 63 

Expédit ions dans toute la France, à partir de 12 bouteil les. 

La historia de Nati 



12 PARIS BALEARES 

Ce mois aux Baléares 
* Le mouvement de passagers par 
notre aéroport fût en 1979 avec 
7.952.967 voyageurs, supérieur á 
1978, qui avec 7.894.806 était l'an­
née record. Le chiffre de 8 millions 
que certains disaient, qu'on allait 
obtenir, ne s'est pas réalisé. Mais, il 
faut tenir en compte que tous les 
touristes n'arrivent pas par le ciel; 
certains le font en bateau, surtout 
s'ils viennent avec leur voiture. Et 
puis, il arrive de plus en plus que les 
majorquins vont faire du tourisme á 
l'étranger; et cela fausse dans une 
certaine mesure la valeur des statisti­
ques. 

Au cours de 1979 aucun hôtel ne 
fût construit á Majorque, pendant 
que quelques résidences restèrent 
fermées; ce qui semble indiquer que 
le plafond est atteint question visi­
teurs. 

* Les hôteliers des Baléares se reu­
nirent en Assamblée pour chercher 
ensemble des solutions tendant a di­
minuer la consommation d'énergie, 
us arrivèrent a la conclusion que si 
on installait des panneaux captant 

l'énergie solaire, on pourrait obtenir 
jusqu'à 35 pour cent d'économie 
par rapport a la situation actuelle; 
ce qui serait fort acceptable. 

* Un majorquin habitant Palma 
possède une collection de boites 
d'allumettes pleines, donc a' l'état de 
neuf; comprenant 330.000 exem­
plaires. Toutes ses boites et cela fait 
leur singularité, sont des boites ré­
clame appartenant á tous les pays 
du monde; mais en dehors des fabri­
cations officielles. 

Elles sont conservées dans des ti­
roirs, boites, valises, caisses, des 
pièces entières dans l'appartement, 
etc. Pour les assembler toutes côte á 
côte, il faudrait plus de cent mètres 
d'autoroute. 

* Le permis de conduire en Espag­
ne, est très dur á obtenir. 

Les auto-écoles donnent a leurs 
élevés des notions techniques sur les 
moteurs, trop courtes pour en tirer 
profit, suffisamment longues pour 
troubler le candidat, les préparent 
afin qu'ils arrivent a se garer conec-

tement en marche arriére le long 
d'un trottoir, dans un espace si 
réduit que la voiture y tient á peine; 
d'où ils doivent ressortir sitôt après, 
sans toucher aux poteaux qui déli­
mitent l'espace; les font tourner 
toujours en marche arriére dans une 
piste en circonférence sans toucher 
a aucune des quilles qui les bornent; 
et ils assistent le soir a dés séances 
de cinema o ù bien calés dans un 
fauteuil, ils "voient" leur voiture 
circuler en ville dans des pièces cir­
culatoires de toutes sortes; d'où ils 
sont invités a se sortir avec profit. 

Les examens sont si difficiles, 
que certain jour du mois dernier, 
sur 80 candidats présentés, deux 
seulement furent reçus. 

L'Espagnol donc, s'il ne sait pas 
très bien conduire en Ville; sait par­
faitement se garer. 

* La princesse Marie Christine de 
Kent, nièce de la reine Elysabeth 
d'Angleterre et Brigitte de Hohen-
zollern soeur du roi de Suéde, 
étaient les touristes de marque en 
février dernier á Palma. La première 
était l'invitée d'un peintre en renom 
désireux de faire son portrait; et la 
segonde invitée par une de ses amies 
d'enfance, en était a son troisième 
séjour sous le soleil majorquin, qui 
vous dore même en février. 

* Le groupe majorquin de l'Ecole 
de Musique et Danses de Majorque, 
dirigé par Mr. Tomeu Ensenyat, se 
rendant au Concours International 
de Danses Folkloriques d'Agrigento 
en Sicile; de passage á Milan le jour 
de l'ouverture du carnaval, á fait 
une brillante exhibition, qui selon le 
"Corriere delia Sera" a fasciné 
l'auditoire. 

* L'ouverture du canal Rhône-Rhin, 
pourrait augmenter sérieusement le 
trafic du port de Palma; car les mar­
chandises qui passaient auparavant 
par les ports de la mer du Nord 
-Hol lande et Belgique— descen­
dront désormais directement par 
voie fluviale jusqu'à Marseille, et 
s'achemineront par la Méditerranée 
au lieu de l'Atiantique. 

* Sept peintres majorquins ont 
exposé leurs toiles á l 'Artexpo de 
New York, au début du mois en 
cours; parmi les nombreux artistes 
qui représéntaien á peu prés tous les 
pays du monde. 

* La Douane de Palma fit vendre 
aux enchères le 21 février dernier, 
un lot de 490 kilos de metacrylate 
de métyle , produit dont on fabrique 
les fausses dents, précédemment 
saisi; avec mise a prix au départ 
pour 175.000 pesetas. L'usine locale 
en fit son profit. 

* Début février, 6.000 alevins fu­
rent mis a l'eau dans les barrages du 

Gorc Blau et de Cuber, par le per­
sonnel du Ministère de l'Agriculture 
qui les avait amenés depuis les pyri-
nées espagnols. 

* Avec un millier d'affiliées rien 
qu'à Majorque, est née l'Union Civi­
que Nationale des Femmes au Fo­
yer. Elle aspire, entre autres, a la 
création d'un régime de retraite 
pour toutes ses adhérentes. 

* Les herboristes se portent bien. 
Les gens se rendent de plus en plus 
dans leurs boutiques, pour obtenir 
des conseils sur les bienfaits des 
plantes, l'action des diverses tisanes, 
demandant surtout, comment faire 
pour rester jeunes. C'est tout un art, 
la santé par les plantes. 

* Les d o n n e u r s de sang qui 
n'étaient que trois mille voilà 
quelques années, sont actuellement 
un peu plus de 13.000. Cela prouve 
que les majorquins commencent a 
comprendre que donner son sang est 
le meilleur des gestes généreux 
qu'un citoyen peut faire. Et an 
avant pour les 20 mille. Nous for­
mons des voeux pour que ce chiffre 
soit réellement atteint. 

* Prés de 300 millions de pesetas 
seront invertis cette année pour 
l'amélioration du matériel et des ser­
vices de l'hôpital de la Sécurité 
Sociale de Palma. 

* Comme nous le laissions prévoir 
dans nos précédents échos, les dan­
seurs de l'école de musique et danse 
de Majorque sont revenus d'Agrigen­
to (Sardaigne) après avoir remporté 
le primere prix du Festival Interna­
tional, en dansanta devant plus de 
cent mille personnes. 

* D y á bien des chances pour que 
c'et é té , les tarifs de la "Trasmedi-
terranea", soient sensiblement aug­
mentés. La Cie. qui était largement 
subventionnée du temps où elle était 
privée, doit faire des bénéfices, a pré­
sent qu'elle est étatisée; selon déclara­
tions de son propre directeur. 

LA TRAICIÓN 
Que hermosa está la tarde 
que bello su color, 
pero que triste está ahora 
por dentro mi corazón. 
Es el recuerdo de un hombre 
que a mí me traicionó, 
dejándome abandonada 
en medio de mi dolor. 
Pero yo no puedo odiarle 
ni le pudo guardar rencor 
pues pronto será alegría 
lo que ahora es dolor. 
Es la flor que en mis entrañas 
sin quererlo él sembró 
para él será un tormento 
para mi será ilusión. 

M. DOLORES ALABARCES IVLLA 
Palma de Mallorca 

de la Agrupación Hispana de Escritores 

Ç4JA ÙÊOFJROS 

EL INTERÉS MAS 
DESINTERESADO 

TRANSFERENCIAS - TARJETAS 6000 
CUENTAS CORRIENTES 

HORARIO: 11 a 14 horas 

Avenida General Sanjurjo, 78 
Tel.: 67 19 85 

S'ARRACO (Mallorca) 
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Hablemos del Carnaval EL RELOJ QUE NO MARCA LAS H O R A S 

Todo aquel bull icio carnavalesco 
de antaño va desapare icendo c o m o 
arte de magia. Las gentes por las 
calles andan t r is tes , cabisbajas, sin 
saber por qué . Se dice que es tamos 
en carnaval pero nadie sabe lo que 
es. Empero el anda luz d icharachero y 
oportuno para estos casos —nos 
endilgaría- " q u e t o d o se desintegró 
o esfumó para que se en t ienda 
mejó". A medida que avanzamos de 
edad se va perd iendo ilusión, no 
obstante alguna queda para recordar 
aquellos días de nues t ra juven tud 
que no se olvidan j a m á s . En este fe-
brerillo ha llegado por los aires y h a 
entrado por ciudades y pueblos a 
puntillas como si fuera un fugitivo 

—sin pena ni g l o r i a - . Y es bien na­
tural que esto suceda después de 50 
ó 60 años sin él, poco se puede 
esperar de su con t inu idad . ¿Qué le 
impor ta al gobierno , los par lamenta­
rios, si hay o no carnaval? En el 
a ñ o 1942 estos gobernantes eran 
unos n iños . Y a estas edades a los 
niños las leyes, les impor ta cien rá­
banos . Los carnavales son tan ef íme­
ros , t an fugaces sus ilusiones que se 
desvanecen apenas forjadas. ¿Dónde 
están los reyes de la gran fiesta? es 
el d ía de Pierrot y Colombina . A 
través de la gran bola de cristal que 
está allá en lo al to del gran salón, se 
ve cuan to acontece a nues t ro alrede­
dor ; guirnaldas de flores, po l íc romas 

Rebuscando en mi memoria 

La III Semana Cultural de la AHE 
La Delegación de Baleares de la 

Agrupación Hispana d e Escritores 
celebró su Tercera Semana Cultural 
con un variado mosaico de ac tos 
culturales que po r su variedad y por 
su contenido, h ic ie ron buenos los 
esfuerzos que tuvieron que ser 
tomados para su realización. La III 
Semana Cultural dio comienzo el 

I día 17 de Enero y finalizó el día 25 
del mismo mes. 

El galardonado h o m b r e de cien­
cia y poeta Dr. D . Bar to lomé Mestre 

I fue el conferenciante que en la pri­
mera noche hab ló sobre "Ciclos Cul­
turales" extendiéndose en un análi­
sis de los procesos culturales más 
representativos en la evolución del 
hombre. La segunda conferencia 
corrió a cargo de Javier Lent in i con 
una documentadís ima charla sobre 
las culturas Mayas, Y e m e n í y de 
Nueva Guinea que la i lustró con 
gran cantidad de diapositivas. El Dr. 
Lentini es h o m b r e polifacético y su 
quehacer abarca la ciencia médica , 
la psicología, la poesía , la fotogra­
fía, la ant ropología , e tc . , do tándo le 
todas ellas de una especial predispo­
sición que auna a su perfecta dic­
ción y amable t o n o oral que hace 
las delicias de quien le escucha. 

El tercero en enfrentarse al públi­
co fue nuestro gran h o m b r e de le­
tras mallorquín, el nunca b ien pon­
derado Blai Bone t , qu ien hab ló del 
niño y su relación con sus mayores , 
y escogió c o m o t í t u lo de su charla 
el punto n . ° 5 de la Declaración 
Internacional de los Derechos del 
Niño, "El nin es el pare del h o m e " . 
Con su pun to de mira pues to sobre 
el entorno del n iño respecto de sus 
mayores, compuso un rosario de ra­
zones que adornó con citas proce­
dentes de muchas otras culturas 
haciendo especial hincapié en las cul­
turas de la India. Blai Bone t es qui­
zás uno de los h o m b r e s mejor docu­
mentados de Mallorca y el escuchar­
le es enriquecer el p ropio saber de 
quien le escucha. 

La cuarta noche tuvo lugar un 
concier to de música coral y de órga­
n o en la Iglesia de San Je rón imo en 
la que t o m a r o n par te los coros del 
Conservator io de Palma y el exce­
lente organista D. An ton io Mateu, 
in terpre tándose obras de Morales, 
Cabezón, Couper in , Schumann , Pax-
t o n , Pet i t , Be rmudo , Bruna, Arauxo , 
Bach, Mozart y Beethoven. La igle­
sia estuvo concurr idís ima y el con­
cierto fue una delicia para los o idos , 
escuchándose grandes aplausos para 
los in térpre tes . 

En la quin ta velada tuvo lugar un 
recital de poesía en la que t o m a r o n 
par te hasta once poetas conocidos 
en el mundi l lo literario de Palma. 
T o d o s ellos in terpre taron obras 
propias y la numerosa asistencia 
gozó con el recital en su con jun to . 

El profesor D. Gabriel Janer 
Manila habló la sexta noche sobre el 
s iempre vivo tema del amor . Bajo el 
t í t u lo "De l ' amor en els contes de 
fades" y se recreo en exponer las 
semejanzas que existen en casi todas 
las culturas respecto de sus leyendas 
y cuentos en lo concerniente al 
amor . El t ema era de mucha dimen­
sión y en boca de Janer Manila 
pod ía resultar in terminable ya que 
su estudio y conoc imien to del t ema 
le o torgaban t í tu lo de doctor , como 
b ien quedó demos t rado . 

Y dando esplendor al cierre de la 
Semana Cultural , la úl t ima noche 
habló para una audiencia a ten ta y 
devota, el célebre poeta José Hierro 
de quien se puede ún icamente decir 
que es un gran poeta , un gran habla­
do r y un h o m b r e doc t í s imo . 

Fueron muchas las personas y 
ent idades que con su apoyo hicieron 
que esta III Semana Cultural resul­
tara t o d o un éx i to , que de nuevo 
volverá a tener lugar si la AHE 
encuentra el apoyo necesario que 
c o m o ahora agradecemos a la 
CAIXA, El Ministerio de Cultura y 
a los "chicos de la p rensa" muy espe­
cialmente. 

Primeras horas de un domingo lu­
minoso una fresca brisa que venía del 
gran At lán t ico ya presagiaba la llega­
da de la primavera, las aves marinas 
a ras de las olas, buscando con su 
pico algún pez que le iba bien para 
su comida. . . 

El co rne t ín de órdenes , rasgó el 
ambiente con sus no tas precisas. Era 
que t en í amos que formar en la gran 
esplanada de la playa de Cádiz. Era 
el día que se celebraba la Santa 
Misa. 

Después de los Ac tos Religiosos, 
nos dirigió la palabra un militar de 
gran rango recubier to de estrellas y 
condecoraciones y , m u y cor rec to , nos 

serpent inas , surgen y resurgen, y se 
e n t r e c r u z a n capr ichosamente por 
todas partes ent re la bella carga de 
mujeres boni tas que llevan los 
coches de la rúa. En otras grandes 
capitales del m u n d o en el Carnaval 
hay secuestros, c r ímenes , en fin san­
gre por a q u í y por allá. Es el carna­
val macabro , que pone te r ror al 
ambien te ; y la violencia empieza . Y 
para finalizar quiero hablar un ra t i to 
del carnaval más acogedor y simpáti­
co del M u n d o hace setenta años . 
Este puebleci to alegre y s impat icen 
se llama S 'Acoma a unos diez minu­
tos de Andra i tx y cuanta gente de 
Palma, de S 'Arracô, de Andra i tx , y 
de o t ros pueblos vecinos, que iban a 
ver los carnavales. 

En Ca'n Tidedore , en Ca'n Betle-
t e , y en Ca'n Simone h a b í a n las t res 
bandas mejores de música de toda 
Mallorca. Las pistas que deb ían bai­
lar es taban al fombradas de confites 
g r a n d e s rellenos de a lmendras . 
Aquello era el del i r iumtremens de 
t o d o un pueblo que t en ía ansias de 
divertirse. 

Animación , bullanga, alegría de 
vivir la vida, en ese como compen­
dio de la h u m a n a hipocresía . Que 
nos habla más de escenas de mani­
comios , que de gestos de comedia ; 
fiestas por par te del pueblo maravi­
llosas y sonrientes ; pero. . . grotescas 
a la vez, inspiradoras de hechos y 
frases cursis, t raen a mi memor ia 
g r a t o s recuerdos , de venturosos 
ayeres, de lejanas y queridas prima­
veras que ya no volverán. Oh! Arle­
qu ín , O h ¡ Pierrot, Oh ¡ Colombina . 
¡Descended de la empinada cumbre 

de la popular idad! ¡Bajad rápidos 
todos ! y t o m a d los caballos de las 
esperanzas en busca de t iempos 
mejores. Que algún día volverán a 
brillar en las generaciones venideras. 

En el m o m e n t o que acabo de 
escribir este ar t ículo estamos en el 
13 de Febrero de 1980. Entonces el 
carnaval está en su apogeo. Saludé­
mosle pues . 

JAIME ALEMANY 

Con el beneplácido de ti, lector 

anunc ió el r e t o m o a nuestras casas. 
Después nos hab ló una señora de 
gran p o r t e , con una seguridad al 
frasear, que nos causó admi rac ión , 
con lisonjos t o n o s pa t r ió t icos en sus 
encendidas palabras causó un gran 
impac to , y nos hizo vibrar de e m o ­
ción, al dec i rnos , que para q u e su­
piéramos más p r o n t o el final de 
nuestra guerra , repicar ían las campa­
nas de las iglesias, con sus ademanes 
y su t imbre de voz nos convenció a 
t odos . 

En nuestras m e n t e s so lamen te 
hab ía una idea, regresar a casa. 

Aquella señora era M . a F e r n a n d a 
Ladrón de Guevara, actr iz i lustre de 
nues t ro t e a t ro , madre y esposa de 
grandes comediantes . . . 

Pasaron unos días y al anochecer 
con cambio brusco en el t i e m p o . 
Vientos fuertes l levando descargas 
eléctricas y agua.. . y en la lejanía se 
oyen el r ep iqueyo de las campanas . 
Era el final de la guerra que t a n t o 
esperábamos , t o d o s los presos que 
c o m o y o , es tábamos llenos de júb i ­
lo , t en í amos la alegría que repor ta 
volver a casa. Las male tas y macu­
tos , ya es taban t ragín y listos para 
el embarque . . . , pero era de noche y 
ya no in t en tamos salir..., hab ía un 
lejano recuerdo de unas leyes de 
fugas... 

Esperaremos mañana que con 
buena luz. . . S í , mañana . . . 

Y llegó mañana , y t o d o q u e d ó en 
nada, desconcier to y desán imo, pues 
el vuelo de campanas hab ía sido 
para anunciar al M u n d o , que se 
hab ía n o m b r a d o u n nuevo Papa: 
P ío XII . 

Es tábamos en unas condic iones , 
que no p o d í a m o s valorar su verda­
dero valor al nombra r el Sucesor de 
Pedro. . . 

Meses después en vagón de mer­
cancías salió la expedic ión para 
nuestras casas. Aquel puñado de 
presos íbamos sin vigilancia, pero 
con la obligación de presentarnos a 
las primeras autor idades de nuestra 
villa... All í nos pasar ían cuentas , 
según nuestros hechos . . . 

¿Qué encon t ra r í amos en nues t ros 
hogares? Tuvimos que reorganizar 
o t ra vez nuestras vidas.. . 

Pero siempre a través de un cris­
tal de haber sido vencidos. . . 

GUILLLERMO "ROSA" 

PARÍS-BALEARES 
ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE 
MAJORQUE 
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L'un des sommets du Haut Atlas 
Marocain, d'une altitude de 3 .837 
m. est connu sous le nom berbère 
de "Tadaft". Selon Emile Laoust, ce 
mot qui vien du verbe "Daf" et 
"Douf" (Veiller Garder) est aussi 
prononce "Adaf ' avec les significa­
tions: Poste de vigie éclaireur; gar­
dien; ou sentinelle que l'on plaçait 
en temps de guerre ou de dissiden­
ce, au sommet d'un lieu élevé, d'où 
il était facile d'exercer une survei­
llance. Ce mot se retrouve en top­
onymie pour désigner un rocher; 
piton; come; dent; o u pic générale­
ment isolé, dominant un large hori­
zon. L'un des composés "Tagoun-
daft" est le nom d'un château bien 
connu, sur une colline, d'où le Chef 
de la tribu des "Goundafa" faisait 
surveiller la piste de Marrakech à 
Taroudant, par le "Tizi-n-Test". Ce 
dernier mot est peut être la berbéri-
sation de l'une des significations de 
maison en pays basque, et plus 
anciennement le sens de rocher; pic 
etc. , dans d'autres régions. 

Dans les Confins Algéro—Maro­
cains, le poste de "Tindouf ' au sud 
de l'oued Dra, est un lieu de survei­
llance avancé vers la Mauritanie. Un 
village "Tidaf" se trouve dans la 
tribu de Beni-Mengouch (Nord Est 
du Maroc). En tribu Akhsas, entre 
Tiznit et Goulimine, le douar (Tala-
te-n) Tidafe signifie en berbère: Co­
lline d'où l'on surveille. 

Aux Canaries, dans l'Ile de Pal­
ma, le rocher dit "Idafe" était un 
lieu sacré, ou les habitants allaient 
vénérer une divinité dont le nom 
pouvait être traduit par: "Gardien" 
dans la langue des Gouanches: Selon 
Wôlfel, "Gomidafe" aurait été le 
premier Roi de la Grande-Canarie. 

Ce patronyme semble être basco-
berbère, par le préfixe "Orna" ou 
"Goma" signifiant coteau et col éle­
vé, que l'on retrouve dans le topony­
me "Tagomago" á Ibiza. 

Sur la cote nord de l'Ile de 
Cabrera, le plus grande calanque 
appelée (Cala) Gandouf, est domi­
née par la colline du même nom, 
dont le poste de surveillance, pou­
vait communiquer par signaux avec 
Majorque, en cas de danger d'atta­
que par vaisseaux ennemis, venant 
de la haute mer. 

Le nom des Pyrénées est traduit 
en basque par "Aouna-Mendi". Le 
premier mot vient du verbe berbère 
"Aoun" (Monter); il signifie: la 
pente; la montée; la cote, de même 
q u e d a n s l e s a u t r e s formes 
"Asaoun" et "Tasaount". Le nom 
de la chèvre en langue basque 
"Aouz" et "Aountz" traduirait par 
son suffixe "TZ", l'action pour cet 
animal. Au nord de Fez, le vieux 
poste militaire de "Taounat", situé 
sur une colline, avait été le centre 
de violents combats pendant la gue­
rre du Rif. Le mot verbal "Taou­
nat" a le même sens que "Aouna". 
Le deuxième mot "Mendi" (Montag­
ne et colline) est très répandu dans 
les Pyrénées-Atlantiques et provinces 
voisines franco-espagnoles. Il appa­
rait dans le langage avec ses nom­
breux suffixes aux diverses signi­
fications. A Majorque, le toponyme 

"Mendia" (Vell) à environ 3 kms. 
au sud-est de Manacor, est classé 
h i s tor iquement comme d'origine 
pré-romaine. "Mendia" ( N ô u ) est 
situé à quelques centaines de mètres 
du lieu dit ci dessus, le plus ancien. 
Dans le même district, la (Cala) 
"Mendia" se trouve sur la cote , à 2 
kms. au sud-ouest de Porto-Christo. 

Au Maroc, le douar (Ait ) Men-
dou, de la tribu des Ait Azilal, dans 
la Région de Marrakech, semble por­
ter un nom berbéro-basque. La per­
mutation des voyelles telles que 
"Ou" et "I" est souvent constatée 
dans les divers dialectes qui nous 
intéressent. A l'est d'Agadir, la tribu 
"Mentaga" du Cercle de Taroudant 
porterait un nom d'origine pré-ber-
bere, comparable au basque "Men-
diaga" (Lieu de collines). 

L'Afrique du Nord, compte un 
nombre insignificant de toponymes 
du type "Mendi". En Ethiopie, près 
de la frontière du Soudan, entre 
Khartoum et Addis Ababa, se trou­
ve le Djebel Abou Mendi, qui repré­
sente un doublet Arabo-Basque pour 
montagne. Au nord de l'Afghanist­
an, le nom d'une chaîne de montag­
nes est ainsi orthographié: Bend-i-
Turkestan; et 100 kms. plus au sud, 
une autre chaîne parallèle est appe­
lée: Bend-i-Baian. Ce dernier mot 
signifie grande rivière en langue bas­
que, et semble représenter le cours 
d'eau principal, d'est en ouest entre 
les deux chaînes, vers la mer Caspien­
ne. Quant a "Bend" dont la conson­
ne initiale peut être "M" suivant les 
dialectes, il est vraisemblable que 
l'on puisse lui donner la même signi­
fication que "Mendi" (Montagne) et 
toute élévation de terrain telle que 
barrage en langue persane. 

J'ai déjà insisté sur les divers 
composés ayant pour racine Ik-Etche-
Ese etc. , signifiant maison dans 
les divers districts de langue basque. 
Aux Canaries ou les Gouanches vi­
vaient en général dans les grottes, 
les mots correspondants représen­
tent des lieux supérieurs de niveau 
tels que: rocher; pointe; piton, etc. 
Ces mots apparaissent aussi sous les 
formes "Asche" et "Atche". Gadifer 
a signalé en outre "Afche" com­
me nom de personne. "Afache" 
est une montagne de Lanzarote, 
dont le nom forme avec le préfixe 
"AF" (Au dessus de.. .) un compose 
berbéro-basque. Dans cette dernière 
langue "Acha" signifie le rocher. 

Au Maroc il convient de citer les 
formes berbérisées de toponymes 
tels que "Tachte", de la tribu, des 
Oulad Ryab, dépendant du bureau 
des Hayaina de la Région de Fez, et 
les (Ait) Tacht de la tribu des Oul-
tana, du bureau de Demnat, dans la 
Région de Marrakech. Les (Ait) 
"Achcha" sont cités plusieurs fois 
dans diverses régions berbères. 

"Adaar" est une falaise escarpée 
de Tenerife. Le mot correspondant 
"Addar" en berbère, n'aurait aucun 
rapport avec l'arabe "Dar" (Maison). 
Emile Laoust a signalé que l'ancien 
nom phénicien de Melilla était: 

"Rousaddir" se décomposant ainsi: 
"Rous" (Cap) et "Addir" de même 
signification que "Addar" (Falaise) 
toponyme formé de deux éléments 
identiques, l'un phénicien et l'autre 
berbère. Selon divers Phylologues, le 
mot "Achamane" correspondant au 
berbère "Agamane" (au dessus de 
l'eau) aurait pris à Tenerife, les sig­
nifications: Ciel et Dieu chez les 
Gouanches. Dans cette Ile de même 
que dans la Grande Canarie, Dieu 
était aussi appelé "Agorane" (Le 
plus grand) en langue basque, du 
m o t c o r r e s p o n d a n t au verbe 
"Ouger" et "Ager" être le plus élève 
en berbère. Je propose aussi la tra­
duction "Akourane" (au dessus des 
vallées dans cette dernière langue). 

A Minorque, les lieux dits (Bini) 
AC ou ACH qui peuvent s'écrire en 
français: Fils de AK, sont répétés 
trois fois à environ 4 kms. au sud-
est d'Alayor, suivis des noms locaux 
pour les situer: "Darrera; Davant, et 
Nou" . En berbère "Aka" signifie ca­
méléon, mais il est utile de mention­
ner également "Aqa" (Col élevé en 
montagne). Le nom de le petite ville 
d'Inca (Majorque) avec la suppres­
sion fréquamment constatée de la 
consonne nasale " N " en toponymie, 
peut donner à "IKA" la significa­
tion basque: La maison, et aussi 
bien, heu situé au dessus d'un autre, 
sens qui apparait le plus ancien. 

Le mot "ISK" (Corne) en berbè­
re a pour pluriel "Iskaoun" prononce 
a c t u e l l e m e n t "Chechaouen" en 
français. Il apparait dans l'écriture 
sous la forme "Xauen" es espagnol, 
et représente l'aspect caractéristique 
des pitons proches de cette cité si­
tuée au nord-ouest du Maroc. 

A Majorque, c'est toujours le 
nom d'Andraitx, qui a particuliè­
rement excité ma curiosité, quant 
au grand nombre de significations 
proposées par divers Phylologues. 
L'une d'elles que j'avais suggérée: 
"Adarik" (Maison de la falaise ou 
de la corne) est bérbero basque. 
Mais, selon les divers toponymes ci 
dessus étudies, il semble qu'un 
doublet sur les formes du terrain, 
soit le plus ancien qui attire mon 
attention. Cette même signification 
semble se rapporter au nom de 
l'oued "Adartariche" de la Région 
de Taza (Maroc). Parmi d'autres 
doublets de l'Afrique du Nord, on 
peut citer le Djebel (El) Achdar 
d'une altitude de 6 5 0 m., entre Ma-
zagan et Marrakech. Ce même nom 
se retrouve sur les Hauts Râteaux 
Oranais, avec un sommet de 1950 
m. Le lieu dit "Méndische" à envi­
ron 300 kms. au sud-ouest d'Ale­
xandrie est une autre forme d'élé­
ments identiques synonymes interes­
sants à décomposer, de même que le 
nom du "Rio Andarix", qui se jette 
dans la Méditerranée, prés d'Almé-
ria. 

COMMANDANT (ER) ROLAND LEGROS 

HA M U E R T O U N A N G E L 

Sólo Dios sabe, de que forma cruel sucedió 
nadie vio nada ni se o y ó nada, 
los últ imos en verla n o supieron 
que al salir de su casa 
salía para entrar en una casa mayor 
la casa grande de Dios , el Paraíso. 
El cuerpecito de una niña, dulce y graciosa, 
con esencia y figura de ángel, 
tuvo que conocer el horror de una muerte violenta 
segando en flor una vida que apenas 
empezaba su andadura. 
Todo sucedió en vísperas de la Navidad, 
cuando los suyos se disponían a celebrar 
con gozo, el nacimiento del Niño Jesús. 
Esta vez, en esta entrañable fiesta 
todo sucedió al revés; sin poderse contener 
el ángel fue en busca del Niño. 

JOSE SIMO 

Toponymie Arabo-Berbère et Préromaine 
en Espagne et Afrique du Nord 



PARIS-BALEARES 15 

"LES AMIS DE L'OPERA" 

* Deux déjeuners on t eu lieu, les samedis 26 janvier et 23 février, au 
Restaurant "La Ca le ta" d e Palma, sous la présidence de Mr. Albert 
Dumond, Président de l 'Amicale Française de Bienfaisance; pour la 
plus grande satisfaction de tous les par t ic ipants . 

* Le Collège français de Palma a organisé avec le plus grand succès 
une exposit ion de t ravaux d'élèves à la "Galeria La t ina" à la mi-jan­
vier. 

Nos plus sincères félicitations à Mr. Jean Louis Duval, directeur 
du Collège, et Président de la Sect ion Locale de l 'Union des Français 
de l 'étranger, à son épouse , et aux professeurs. 

* A l 'occasion du séjour à Palma du porte-avions français " F o c h " , un 
cocktail à réuni , dans la soirée du vendredi 22 février, diverses 
personalités espagnoles et françaises à bo rd de ce b â t i m e n t , j oyau de 
la Marine Française . 

* Le vendredi 25 janvier , l 'Alliance Française de Palma, sous l ' impul­
sion de Mr. Balbin P iquer et de Mr. Jacques Vicens, a présenté une 
conférence de Mr. Eric Eychenne sur un recueil de tex tes d 'Albert 
Camus. 

* Toujours à l 'Alliance Française , nous avons eu le plaisir d 'écouter , 
le mercredi 20 février, un excellent Concert Récital de Harpe, avec 
l'intervention de M m e . Anne Devorsine et Pierre Deville. 

ANDRE 

El Botón Verde 
de Philips 

Ultimo avance técnico 
de la televisión color 

Philips 
ëlevisorKll 
colon 

VENDEMOS Y REPARAMOS 
T. V. PHILIPS 

CA'N PALMER 
Gral. Franco, 63-Teléfono 67 10 55 - ANDRAITX (Baleares) 

PHILIPS m 

NOUVELLES DE LA COLONIE FRANÇAISE 

M. Victor Bonomo et M. García, Vice Président et Président 
des "Amigos de la Opera de Mallorca". 

Au cours du troisième trimestre de l'an passé, un groupe de 
majorquins et de français ont réussi à mettre en marche un projet qui 
leur tenait à coeur depuis longtemps: la création d'una Association, 
"Los Amigos de la Opera", qui a pour but de mieux faire connaître, 
et apprécier, l'Opera au grand public majorquin. 

D est bien connu qu'à Majorque toutes les festivités se célèbrent 
devant une bonne table bien garnie. Rares sont ceux qui songeraient à 
aller au théâtre à F ocasión de leur anniversaire de mariage, par 
exemple. Une seule exception: l'archi-populaire Xesc Forteza est 
capable de remplir une salle pendant plusieurs mois. Mais peut-on 
vraiment parler de théâtre, dans ce cas particulier? 

En fait, nous nous trouvons devant un cercle vicieux. Il y a très 
peu de manifestations artistiques de catégorie à Palma, du fait de 
l'apathie du public en général. Mais le public, de son coté ne peut 
guère apprécier un grand spectacle, s'il n'a pratiquement pas F ocasión 
d'en voir à Palma. C'est ce cercle vicieux que les Amis de l'Opera 
veulent combattre, en organisant des spectacles de qualité pour le 
grand public, mais aussi, mais surtout, en initiant les jeunes, en les 
faisant participer aux multiples activités de la nouvelle Association. 

Parmi les premières activités de l'Association, sous l'impulsion 
de M. Armando Garcia, Président et de M. Vic tor Bonomo, Vice-Pré­
sident, citons l'inauguration du local social (le 3 novembre) et le 
concert inaugural (le 5 novembre) au Théâtre Principal, de nombreu­
ses auditions de disques, suivies de colloques, la formation d'un 
choeur, en prévision d'une future Saison d'Opéra, e t c . . 

Parmi les grands projets de la saison prochaine, signalons le 
montage de "Aida" vers le mois de juin, à Palma; et une autre 
représentation en septembre dans le cadre extraordinaire du Lac 
Martel, dans les grottes del Drach. Deux recitals sont prévus pour la 
fin janvier et la fin février; ainsi qu'un concert dans les locaux de 
l'Alliance Française. 

L'Association bénéficie d'une subvention de la "Conselleria de 
Cultura", et de l'appui d'un petit groupe de membres. Les "Cadets" 
intéressés par de plus amples informations peuvent s'adresser aux 
"Amigos de la Opera" - Calle San Bartolomé, 9, 1.° D - PALMA DE 
MALLORCA - Tel. 21 23 9 4 . 

C O N F I T E R I A 
F A B R I C A D E T U R R O N E S 

DAUIMER 
2 5 r u e d e l ' A r g e n t e r i e P e r p i g n a n 6 6 

JIJONA, ALICANTE, MAZAPANES, TOLE DOS, ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus producto* 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 
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PARÍS-BALEARES 
Organe mensuel de l'Association Amicale 
des Originaires et Descendants des Balea­
res résidant en France: 

" L E S CADETS DE M A J O R Q U E " 
Siège Social: 20 , Avenue Foch 

66 400 C E R E T 

Association Etrangère Autorisée 

par le Ministre de l ' Intér ieur 
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Président: Gabriel S imó Alemany 
Sanjurjo, 13. S ' A R R A C O . Mallorca. 

Vice-Président: Juan J u a n Porsell, 
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R. Perrigault "Villa du Canigou" , 
20, avenue Foch 6 6 4 0 0 C E R E T 
Tel. (68 ) 35 58 49 

Secrétaire Général Adjoint : Henri 
R e t o u t 15, rue des Ormeaux , 
7 6 6 0 0 LE H A V R E . 
Tel. (35 ) 42 68 31 

Trésorier, et Délégué Général p o u r les 

Baleares: A n t o n i o S imó Alemany , 

Plaza Navegación, 19 . Palma de 

Mallorca. Tel . 28 10 4 8 . 

BULLETIN D'ADHESION 

Je désire faire partie des "CA­
DETS de MAJORQUE" au titre de: 
Membre adherent . . . 50 Frs. 
Membre donateur . . . 70 Frs. 
Membre bienfaiteur 100 Frs. 
Membre mécène (à partir de) 150 Frs. 

et recevoir gratuitement 
"PARIS-BALEARES". 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 

(Signature) 

Biffer la mention inutile. 

Nota.— Tous les règlements, adhésions, 
publicité sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.C.P. Paris 
1801-00 . 

I M P R E N T A P O L I T É C N I C A 
T r o n c o s o , 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

PETITES ANNONCES 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
LEARES - ESPAGNE: Maison - mue-
blee entrée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Peti te Cour de Mai - a -
Septembre . Prix de 900 à 1.500 F r s . 
Sr. D. Gui l lermo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

Por no poder a tender 
t raspaso en Paguera 
Local u l t ramar inos y carnicería 
con o sin maquinar ia . 

Informes: G. S imó 
Sanjurjo, 13. S ' A R R A C O 

A L O U E R A S O L L E R . 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , ja rdin . Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.500 
francs. Ecrire a Ja ime Sbert . C/ . 
Jaime Fer re r 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca, 12 (Espagne) . 

A VENDRE 
CENTRE DE PALMA 
COMMERCE 
100 m . 2 + 100 m . 2 reserve. 

Ap te a t o u t e act ivi té. 

Ecrire A n t o n i o SIMO. 

Plaza Navegación, 19 . 

PALMA, qui t r ansmet t r e r . 

A VENDRE A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
bat i r depuis 4 5 0 mé t rés á 1.100 mé­
trés. 

Plan part iel déf ini t ivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109 , Les Condamines III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A V E N D R E 

EN BLOC OU 

PAR A P P A R T E M E N T S , 

maison d 'angle 240 m . 2 

à Palma de Majorque 
(Près Plaza de Toros ) . 

Possibilité créat ion 

immeuble " rez 
de chaussée plus qua t re é tages" 
Rense ignements : 

Mr. François Castaner 
20 rue de Belfort . 7 0 1 0 0 Gray 
Tel. ( 8 4 ) 65 23 34 . 

MMÈià 

INVIERNO 1979 

P A L M A / B A R C E L O N A 
Martes, Miércoles, Jueves , Viernes , Sábados 
Domingos 

B A R C E L O N A / P A L M A 
Diario e x c e p t o Domingos 

PALM A / V A L E N C I A 
Martes , Miércoles, Jueves , Viernes , Sábados 
Sábados 
Miércoles, Domingos (VIA IBIZA) 

V A L E N C I A / P A L M A 
Martes , Miércoles, Jueves , Viernes, Sábados 
Domingos 
Lunes , Jueves 

P A L M A / A L I C A N T E 
D o mi n g o 
Martes , Viernes 

A L I C A N T E / P A L M A 
Lunes 
Martes, Viernes 

( V I A IBIZA) 

(VIA IBIZA) 

(VIA IBIZA) 

PALMA/IBIZA 
Martes, Viernes (SIGUE A L I C A N T E ) 
Miércoles, Domingos (SIGUE V A L E N C I A ) 

IBIZA/PALMA 
Miércoles, Sábados (SIGUE A L I C A N T E ) 
Lunes , Jueves (SIGUE V A L E N C I A ) 

PALMA/CIUD A D E L A 
Viernes 

CIUD A D E L A / P A L M A 
Miércoles 

P A L M A / C A B R E R A 
Viernes 

C A B R E R A / P A L M A 
Viernes 

ALCUDIA/CIUD A D E L A 
Lunes , Martes, Miércoles, Domingos 

C I U D A D E L A / A L C U D I A 
Lunes, Martes, Miércoles, Domingos 

12.00 horas 

18 .00 horas 

2 4 . 0 0 horas 

11 .00 horas 
2 3 . 0 0 horas 
18.00 horas 

2 3 . 0 0 horas 
11 .00 horas 
11.00 horas 

2 2 . 0 0 horas 
0 9 . 0 0 horas 

11.00 horas 
2 4 . 0 0 horas 

0 9 . 0 0 horas 
18.00 horas 

0 9 . 0 0 horas 
19.00 horas 

2 3 . 0 0 horas 

23 .00 horas 

0 9 . 0 0 horas 

15.00 horas 

10.00 horas 

10.00 horas 

PARÍS-BALEARES 

Órgano de 

LES CADETS 

D E 

M A J O R Q U E 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE'FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
CONFÉRENCES 
ACTIVITES CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 
PALMA DE MALLORCA 

Depósi to Legal: P.M. 95S-1965 


